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Les Lectures catholiques de Don Bosco
BROCHURE IN-18 DE 100 PAGES ENVIRON, ILLUSTRÉE, COUVERTURE EN COULEUR 

Paraissant le dernier samedi de chaque mois 

A .  P A R T I R  I D E  T A -IST " V I E R  1 8 9 6

U n a n ,  pour la France, l’ Algérie et la Tunisie 2  f. 5 0  | U n  a n ,  pour 1 Étranger 3  f.

C’ost un pressant appel que nous venons faire à  votre zèle et à votre dévouement en vous priant da 
vouloir bien vous associer à  l’œuvre de propagande que nous allons entreprendre en ja n v ier  1896.

Si petite que soit la part que votre charité pourra nous accorder, elle suffira pour nous aider à rem­
plir autour de vous un apostolat très etlicace. _ . , .

Qui no le sa it?  Notre regretté e t vénéré Don Boaro, dès le début des Œuvres qui font aujourd hui 
sa gloire, déploya un zèle infatigable pour répandre à  profusion h» bons Inres.

Ce fut-lù. one de ses premières sollicitudes. Son cœur d’apôtre saignait à la vue des ravages que 
fa isa ien t, de tous côtés, les mauvaises lectures: il résolut donc, avec l’énergique volonté qu’on lui a 
connue, do contrebalancer au tan t qu’il le pourrait les funestes effets de la mauvaise presse.

Il lui arrivait souvent, après des journées bien pénibles, de passer les nuits à composer des brochures 
qu’il répandait tous les mois par milliers. Ses efforts furent bientôt couronnés de succès : il arriva, eu peu 
do tem ps, à paralyser l ’action néfaste des protestants, qui allaient envahir le Piémont.

Ces nombreuses brochures de propagande, écrites d’un style simple e t pur, et qui prenaient tan tô t la 
forme du dialogue, tan tô t celle de la  causerie familière, sont pleines do charme re l ie s  captivent e t en­

traînent le lecteur.
Les fils de Don Bosco, en Italie, dans l ’ Amérique espagnole et au Brésil, continuent vaillamment

son œuvre. ■, ,
L es besoins de notre cher pays de F rance sont auss i urgents, helas ! sinon p lu s  qn  a illeurs.
C’est pour cela que la D irection de la  L ib ra irie  salésierine de M arseille  s’apprête à  faire paraître, „ 

tous les m ois, à  partir de ja n v ier  1806 , une brochure in -18  de 100  pages environ, illu s trée , conçue 
dans le même’ esprit que celles de D on Bosco, de M g r  de Segur, de tous ceux, en un mot, qui se sont 
distingués par la simplicité et la clarté de leurs écrits religieux.

Déjà des collaborateurs salésiens, de zélés, doctes et .pieux écrivains, ont bien voulu nous offrir leur 
gracieux concours. Il ne nous manque plus que votre appui bienveillant pour nous aider à organiser, dans 
chaque ville, cette œuvre de propagande, que rendra d’ailleurs facile le prix minime de cette publication.

Aidez-nous à trouver des coopèrateurs, des lib ra ires , des revendeurs ou m archands de jo u rn a u x  
catholiques qui distribuent, qui répandent, en y trouvant un bénéfice, les Lectures catholiques de D on  
B osco; que MM. les ecclésiastiques les distribuent dans les écoles, les ratévh sm é s , les a teliers , les Hô­
p itaux , les bibliothèques paroissiales ou privées et dans 1rs campagnes.

Peut-être avez-vous à déplorer l’écart d ’une personne aimée, d’un parent ou d ’ un ami. Nos petites 
brochures seconderont puissamment vos prières, pour hâter le retour à Dieu que vous dés>rez. Vous- les 
ferez donc connaître, vous en oublierez souvent et volontairement sur la table d un ami ou d une personne 
indifférente, vous les glisserez partout: le zèle est s> in d u s tr ieu x !

A h ! si chacun de nous voulait s ’imposer cette douce tâche, le succès ne se ferait pas longtemps a t ­
tendre et nous aurions le mérite et la joie de ramener au bercail de Jôsus-Clirist de nombreuses âmes

é®*â»réos * *
° Que Notre-Dame Auxiliatrice et sain t Antoine de Padone nous viennent en aide, qu’ils daignent bé­

n ir et récompenser au centuple toutes le,s âmes d ’élite  qui voudront bien nou, aider à déposer, par la 

bonne presse, des germes de salut dans les âmes
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N ous d ev o n s  a id e r  n o s f r è re s  e t  

t r a v a i l le r  avec  e u x  à  l ’av an ce ­
m e n t de  la  v é rité .

( I I I  S. J kax, 8)

A p p liq u ez -v o u s a u x  b o n n es  lec­
tu re s , à  l ’e x h o r ta t io n  e t  à  l ’in ­
s t ru c t io n . (I TlMOTH. IV, 13)

P a rm i le s  choses d iv in e s , la  p lu s 
d iv in e  e s t  de  co o p ére r av ec  D ieu  
a u  s a lu t  des âm es.

(S .  D e n i s )

U n te n d r e  am o u r en v e rs  le  p ro ­
c h a in  e s t  u n  des p lu s  g ra n d s  e t 
ex c e lle n ts  dons que  l a  d iv in e  
B o n té  f a i t  a u x  h o m m es.

(S . F b a n ç o ib  d e  S aljcb)

Q uiconque  re ç o it  u n  e n fa n t en 
m o n  nom , c’e s t  m oi-m êm e q u ’il 
re ç o it.  (s. Math. XVIII, 5)

J e  vous reco m m an d e  l ’en fan ce  e t 
la  je u n e s s e , d o n n e z -le u r u n e  
é d u c a tio n  c h ré t ie n n e , m e tte z -  
le u r  sous le s  y e u x  des liv re s  
qu i e n s e ig n e n t à  fu ir  le  v ice  e t 
à  p ra t iq u e r  la  v e rtu .

(Pie IX)

R ed o u b le z  de fo rces  e t de  tá le n te  
p o u r r e t i r e r  l ’en fan ce  e t  la  je u ­
n esse  des em b û ch e s  de l a  co r­
ru p t io n  e t  d e  l ’in c ré d u li té , e t 
p re p a ra r  a in s i  u n e  g é n é ra t io n  
n o u v e lle . (LÉ0îi x n i ).

Nice, P lace d’A rm es, 1. —  M arseille , ru e  des P rin ces , 78. —  Lille, ru e  N otre-D am e, 288 
P a ris , ru e  Boyer, 28, (M é n ilm o n tan t). —  D inan, 28, ru e  B eaum anoir.

LA PRESSE-APOTRE — US LIVRE PAR MOIS 

LES LECTURES CATHOLIQUES DE DON BOSCO.
Après leur fondateur e t Père, les Salésiens do Don 

Bosco ne cessent de demander à  Dieu des âmes. Us 
les cherchent aussi, e t de toutes les manières que peut 
suggérer le  zèle d 'une fam ille religieuso toute jeune 
encore, née d’hier, mais com ptant sur la  bonté divine 
pour vivre beaucoup e t trava ille r longtemps. E lle a 
plus d’une am bition: ré jouir l’JÊglise en exaltan t la 
Vierge A uxiliatrice des chrétiens, cette chère Madone 
de Don Bosco, afin de donner Jésus-Christ à  une foule 
d’âmes, en gagnant des âmes sans nombre il Jésus- 
Christ. E n cotte fin de siècle, la  presse-apôtre est un 
des grands leviers du b ien : les Salésiens de Don 
Bosco seront apôtres par la  presse, modestement, il 
côté ou la  suite de leurs courageux devanciers, mais 
avec un arden t désir de ressusciter l ’apostolat de leur 
aim able e t grand Patriarche, sa in t François de Sales, 
de tou t le cœur que leur a légué Don Bosco, de toutes 
les forces que donne l ’amour des âmes tendre e t fort, 
la  premièro, la  m eilleure de leurs grâces do famille.

La dernière création salésienue née de ce programme, 
après ou avoir parlé dans nos annonces <le ces mois 
derniers, nous avons le devoir de la présenter ici et 
officiellement à nos chers lecteurs. I l  s ’ag it (l’une pu­
blication qui ne prendra la  place d ’aucune autre, dans 
l ’apostolat p a r la  presse, m ais qui aidera toutes les 
autres, en les com plétant: Un livre illustré, qui paraîtra 
le dernier samedi de chaque mois, à partir de janvier 1896, 
les L e c tu re s  c a th o liq u e s  d e  Don B ò sco  (1).

Cotte publication no ressemblera il aucune autre : 
pas de politique, pas de chronique, pas de nouvelles, mais 
un  se u l su je t tra ité  chaque fois e t fo rm a n t isn 
to u t ; elle est donc destinée à  détrôner le roman léger, 
à  reposer l ’esp rit surexcité par le ton Iiévreux°du 
journal quotidien, à donner, sous une forme a ttrayan te

(1) F ra n c o , A lg é rie  c i  T u n is ie  : 2 ,50  p a r  a n ;  Étranger 3,00.

e t populaire sans cesser d ’ôtre cordialement digne et 
sérieuse, l ’enseignement salutaire, le conseil pratique 
à  la  jeunesse, au pauvre égaré, il l’ouvrier. Des écri­
vains de marque, choisis avec soin, m ettront au ser­
vice des L e c tu re s  c a th o liq u e s  d e  Don B osco  
toute la  souplesse de leur ta len t e t toutes les formes 
de la  litté ra tu re  populaire: seul le genre ennuyeux sera 
proscrit sans miséricorde.

Les L e c tu re s  c a th o liq u e s  d e  Don B o sco  con­
tinueron t ainsi, en France e t dans les pays de langue 
française, le fructueux apostolat qui a préservé” le 
Piém ont des envahissements du protestantism e. Les 
Salésiens, héritiers do l’esprit de leur Père Don Bosco 
auront comme lu i la  grâce do discerner le mal à  pré­
venir e t le  bien à. opérer.

Les personnes qui travaillen t à la formation de la 
jeunesse des diverses classes de la  société, h la préser­
vation e t il la moralisation du peuple, trouveront dans 
cette publication  un secours efficace de nature à as­
surer le succès do leurs efforts, dont le résu lta t sera 
centuplé.

Nous avons d it :  un livre par mois. E n  voici les rai- 
sous : chaque livraison formera un to u t indépendant 
au poin t de vue du sujet tra ité  (qui jamais n'enjam­
bera sur la livraison suivante), de la  couleur e t de 
1 illustra tion  de la  couverture. Ces dispositions facili­
teront la propagande. Quand nous aurons ajouté nue 
les gravures seront soignées, nous aurons répondu par 
avance à  toutes les objections que les amis de nos 
Œ uvres, tous si dévoués aux âmes, pourraient produire 
pour no po in t coopérer il cette Œ uvre dès sa nais­
sance e t dans la  plus large mesure possible.

L a Direction des L e c tu re s  c a th o liq u e s  d e  Den
M ° u s S x S 'à 1,0ratoire Saiufc-Léon, 78, rue des Princes,



UNE DOULOUREUSE NOUVELLE

Le soir du 7 novembre, au moment où la  
fam ille salésienne tie Turin é tait encore tout 
à la  joie que lu i av a it mise au cœur le  glo­
rieux départ de l'ex trao rd inaire  expédition de 
m issionnaires, si nombreuse e t si consolante, 
dont p arla it notre dernier B u lle tin , une doulou­
reuse nouvelle venait la  plonger dans le deuil. 
P a r un acte de son bon p laisir toujours ado­
rab le , Dieu, qui aime à  tem pérer de larm es tou­
tes nos allégresses de ce monde, miscens gau­
d ia  fle tibus, perm ettait qu’une dure épreuve, 
grosse d'amertum es e t de conséquences pour 
les âmes, fondît sur notre Pieuse Société.

Notre vénéré Père Don Rua recevait de Rio- 
Janeiro le télégram m e suivant, dont le laco­
nisme très net ne laisse aucune place au doute :

M gr. L asagna , secrétaire, quatre Sœ urs, ont 
p é r i catastrophe chemin d e fe r .  — Z a n c h e t t a .

Cette signature est celle du Directeur de notre 
Maison de Nictheroy (Brésil).

Quelques jou rs plus ta rd , un second télé­
gramme, expédié cette fois do Villa Colon (U ru­
guay) complétait, en l ’aggravant, cette triste  
annonce: outre le  secrétaire de Mgr. Lasagna, 
u n  antre prê tre  a  trouvé la  m ort dans la  catas­
trophe en question, ce qui porle à  sept le 
nombre to ta l d’âmes salésieunes que Dieu a 
voulu rappeler à Lui au même moment e t d’une 
m anière en quelque sorte foudroyante.

L’impossibilité de recevoir le moindre détail 
avant la  lin de novembre s’ajoute encore à 
l ’épreuve.

La m ort soudaine e t prém aturée qui vient 
de nous ra v ir  le  second évêque salésien ,à  l ’âge 
de 45 ans, prive l’Église e t les âmes d’un 
ouvrier de sa lu t de grande valeur. Vertu à 
toute épreuve, zèle infatigable, piété éminente, 
enfin haute culture philosophique, théologique 
et litté ra ire , notre bien-aimé Mgr. Lasagna 
é ta it riche de tout ce qui fait les apôtres 
puissants en œuvres e t en parole; aussi, dans 
les vastes et im portantes Missions que le Sou­
verain Pontife Léon X III ava it confiées à  ses 
ardentes sollicitudes, les plus saintes espé­
rances souriaient-elles sûrem ent à l ’apostulat 
de ce jeune e t va illan t évêque. Notre foi se 
p la ît à  penser que le sacrifice magnanime de 
ces espérances surnaturelles a  été la  dernière 
pensée et la  dernière offrande du vénéré dé­
funt. Pour nous qui connaissions cette âme si 
pleine de Dieu, cette inspiration de notre foi

est une certitude qui nous aide à res te r de­
bout su r le calvaire où le divin Crucifié dai­
gne nous appeler, qui nous aide aussi à  dire 
généreusement et à  plein cœur le  F ia t  de la 
résignation, en adorant les insondables décrets 
de la  Providence de Dieu.

De ce que la  m ain du Seigneur s’est appe­
santie su r notre chère Congrégation, il  ne 
s’ensuit pas que ce Dieu de toute bonté ait 
cessé de 1 a im er; aussi dirons-nous à genoux 
et de toute notre âme : Que votre volonté soit 
faite. Le Seigneur nous l ’ava it donné, le Seigneur 
nous l’a p ris: que le Nom du Seigneur soit béni.
— F ia t voluntas tua . D om inus dedit, D om i­
nus abstu lit:  sit nom en D om ini benedictum.

Fidèle im itateur de l ’activité de Don Bosco, 
Mgr. Lasagna est tombé sur la  brèche, victime 
de son zèle ardent pour le sa lu t des âmes. 
Dieu, infiniment riche en m iséricorde, et à  qui 
rien manque pour peser au poids de l’éternité 
les fatigues apostoliques de ce courageux sau­
veur d’âmes, a voulu, c’est notre espérance, 
hâ ter pour lui l ’heure de la  récompense, en 
lui donnant, dans les splendeurs de la gloire, 
le sa la ire  et de ses œuvres e t de ses désirs. 
Au ciel, d’où il  p ro tégera notre Pieuse Société 
et ses Missions, ses prières e t ses m érites dé­
cideront sûrement le  Maître de la  moisson à  
envoyer dans le champ salésien des âmes d’au­
tres ouvriers, nombreux, animés du véritable 
esprit de Don Bosco et largem ent pourvus des 
vertus qui font les apôtres.

Notre prochain numéro donnera sur le dou­
loureux événement les détails que nous atten­
dons et qui nous arriveron t très probablement 
en temps utile.

P ar une le ttre  spéciale où nous avons pris 
ce qui précède, notre vénéré Père Don Rua a 
pris des mesures pour que les chères victimes 
salésiennes de la  catastrophe aient au plus tôt 
les plus abondants suffrages. En conséquence, 
une messe de Requiem  sera chantée dans cha­
cune de nos Maisons; tous les membres de notre 
Pieuse Société feront la  sainte Communion pour 
ces âmes; enfin nos Coopérateurs et nos Coopé- 
ra trices seront invités à ce service funèbre, 
durant lequel on pourra, également en vue 
de soulager nos bien-aimés défunts du Brésil, 
faire une quête en faveur des Missions qui 
étaient confiées au zèle du très cher et si re ­
g re tté  Mgr. Lasagna.
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U N E  FÊTE E X T R A O R D IN A I R E
en l ’honneur de saint Joseph

Le présent mois de décembre verra le X X V e 
anniversaire du jour où Sa Sainteté Pie IX , 
de vénérée mémoire, proclama saint Joseph, 
le  glorieux Epoux de la Très Sainte Vierge, 
Patron de l ’Église universelle. En vue de fêter 
avec la solennité convenable ce grand anniver­
saire, il s ’est constitué à Rome, depuis quelque 
temps déjà, un Comité présidé par Mgr Valé- 
rien Sebastiani, qui a eu la joie de voir le Sou­
verain-Pontife régnant, l ’immortel Léon XIII 
appuyer l ’entreprise du dit Comité comme un 
Pape peut le faire : en accordant de très parti­
culières faveurs, que non seulement les prêtres 
mais encore tous les fidèles gagneront fort à 
connaître.

F aveurs p o u r  les prêtres. —  Le Comité en 
question avait demandé au Saint Père de pou­
voir célébrer les fêtes Jubilaires dont il s ’agit 
le IIIe dimanche d’Avent, 15 décembre cou­
rant, octave de l ’immaculée Conception, par la 
messe p ro p re  chantée de saint Joseph dans 
toutes les églises où, après une préparation com­
posée des sept derniers mercredis et de la neu- 
vaine, ou encore d’un triduum solennel, on fê­
terait cet anniversaire ; à toutes les autres mes­
ses célébrées dans n’importe quelle église, le 
Comité souhaitait que l ’on pût faire mémoire 
de saint Joseph.

Le Saint-Père, par un Décret de la Sacrée 
Congrégation des Rites en date du 12 août, 
acueillait favorablement la supplique du Co­
mité en concédant :

1° Que le H P  dimanche d’Avent, pour cette 
année-ci seulement, dans toutes les églises du 
monde catholique où auront lieu les exercices 
indiqués plus haut on puisse chanter, avec 
G loria  et Credo, la messe votive du Patronage 
de saint Joseph, à condition toutefois qu’il ne 
se rencontre ce jour-là aucune fête double de

première classe, et qu’on n ’omette pas la messe 
conventuelle ou paroissiale correspondant à 
l ’office du jour, dans les églises où la célébra­
tion de cette messe est obligatoire ;

2° Que ce même dimanche, à toutes les mes­
ses basses et partout, s ’il ne se rencontre pas 
de double de première classe, ou ajoute la com­
mémoration de saint Joseph, dont on prendra 
les Oraisons à la messe du Patronage.

F aveurs poter les fidèles. —  En outre, le 
Saint-Père, dans le but d’animer tous les fi­
dèles à prendre la part la plus vive à ces solen­
nités jubilaires, par une lettre portant la date 
du 24 septembre dernier, accordait une indul­
gence plénière et des indulgences partielles 
dans les termes suivants : « Nous accordons 
dans le Seigneur l ’indulgence plénière de tous 
les péchés à tous et à chacun des fidèles de l ’un 
et de l ’autre sexe du monde entier qui, vrai­
ment contrits, confessés et communiés le 15 
décembre ou un des sept jours immédiatement 
consécutifs, au choix de chacun, visiteront avec 
piété une église où on célèbre la fête du saint 
Patriarche Joseph, pourvu qu’ils aient assisté 
cinq fois à la neuvaine solennelle, ou à tous 
les exercices du triduum, ou encore qu’ils aient 
fait une visite de piété à leur propre église pa­
roissiale et.qu’il y aient prié le Seigneur pour 
l ’extirpation des hérésies, pour la conversion 
des pécheurs et pour l ’exaltation de la Sainte 
Eglise notre Mère. Nous remettons aussi aux 
mêmes fidèles, par la formule habituelle de 
l ’Église, deux cents jours des pénitences qui 
leur ont été imposées ou auxquelles ils se­
raient de quelque façon obligés, tous les jours 
où ils prendront part à la neuvaine ou au tri­
duum; nous permettons que toutes et chacune 
de ces indulgences, rémissions des péchés et 
condonations de peines puissent être appli­
quées, par voie de suffrages, aux âmes du 
Purgatoire ».
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Une extraordinaire expédition
DE

1 0 7  M I S S I O N N A I R E S

La cérémonie des adieux, pour la  nombreuse expé­
dition dos missionnaires dont nous avons parlé dans 
notre dernier numéro, a  ou lieu le 31 octobre.

À  3 heures do l ’après-midi, la  vaste église do 
Mario Auxiliatrice é ta it comble de fidèles. U n jeune 
clerc fit une courte lecture du hau t do la  chaire, 
pendant que les missionnaires prenaient place dans 
l ’enceinto du sanctuaire, e t les Sœurs en dehors de 
la  balustrade, à  des places réservées. Elle offrait un 
spectacle vraim ent grandiose e t solennellement émou­
vant, cette phalange do cent sept missionnaires —  
prêtres, clercs, laïques et religieuses —  se prépa­
ra n t à  partir pour la  conquête des âmes. C’est la  
première fois qu’une expédition aussi nombreuse d ’ou­
vriers évangéliques reçoit nos adieux.

La lecture terminée, la  maîtrise exécuta u n  motet 
imposant, à  la  fin duquel on vit monter en chaire 
S. G. M gr. Jacques Costamagna, le troisième évêque 
salésien, titulaire do Colonia en Arménie e t Vicaire 
Apostolique de Mendez et Gualaquiza, Équateur.

Sa parolo est facile, abondante, sans aucun apprêt 
qui sente la  rhétorique. L ’orateur commence par in ­
diquer les voyages que vont entreprendre les quatre- 
vingt-sept missionnaires e t les v ing t Sœurs de Marie 
Auxiliatrice. Les destinations é tan t diverses, la  ca­
ravane formera plusieurs groupes..........« Cependant,
mille voix s ’élèvent autour de nous, continue l ’évêque 
missionnaire: ce sont des pères, des mères, des frères, 
des amis qui voudraient nous retenir sur le sol aimé 
où nous avons vu le jour et qui nous c rien t: — 
Pourquoi nous abandonnez-vous? Qu’est-co donc qui 
vous arrache du milieu do nous e t vous fait courir 
vers des pays lointains? —

Ce qui nous arrache à nos parents e t à  nos amis?
—  C’est le cri do la  foi, plus puissant quo toutes 
ces voix ensemble, voix dont les appels nous serrent le 
cœur! L a  foi parle avec une force invincible an mis­
sionnaire e t à  celui qui le voit partir. Cette voix qui 
trempe nos courages de sainte in trépid ité, répand 
dans vos cœurs une grande paix ».

« Un ami disait au  père d’un  des jeunes partan ts :
—  Pourquoi laisses-tu ton fils unique te  quitter? 
Si tu  en avais deux, tu  pourrais en donner un aux 
M issions: mais tu  n ’en as qu’un . Qui soutiendra ta  
v ieillesse?... —  Lo père do l ’heureux apôtre, fervent 
catholique, répondit': « C’est pour moi un  grand 
bonheur quo do pouvoir donner mon seul fils â  la 
sainte cause do ce Dieu qui a donné son propre F ils 
unique pour mon sa lu t» . —  Mais tous ne ressem­
blen t pas à  cette excellent père. I l  est des âmes

moins illuminées et des cœurs moins héroïques. Ces 
âmes e t ces cœurs écouteront du moins la  réponse 
que faisait à  ses parents une fervente religieuse, 
quelques jours avant le départ, pour les anim er à la  
résignation: « —  Oui, je pars, disait cette digne 
Filio de Mario A uxiliatrice, je me sépare de vous, 
mais ce n ’est point pour longtemps : quelques années 
encore et puis l ’un après l ’autre nous nous re­
trouverons tous au ciel. Dieu récompensera mon sa­
crifice e t le vôtre : il s ’ag it de sa gloire e t du salu t 
d’âmes nombreuses et tristem ent abandonnées. H eu­
reuse mille fois une séparation qui nous prépare une 
réunion éternelle près do Dieu! I l  nous fau t donc 
p a rtir : Dieu le veut, e t nos Missions nous a tten­
dent ».

Le vénéré orateur rappelle alors les précédentes 
expéditions de missionnaires salésiens, expéditions dont 
plusieurs ont été dirigées par lui. I l  établit un  pa­
rallèle entre les joies e t les grandeurs religieuses de 
son pays natal, e t tout ce qui l ’attend sur le conti­
nent américain, sa  seconde p a trie ; après avoir dé­
crit les divers labeurs du missionnairo au sein des 
populations civilisées et parm i les sauvages, il invite 
son auditoire à  suivre les apôtres qui vont partir. —
« Venez, s ’écrie M gr. Costamagna, venez avec nous, 
chers e t bons auditeurs, accompagnez-nous de vos 
prières. Votre prière nous aidera à  persévérer dans 
notre ardeur. Le médecin succombe souvent parce 
qu’il a  pris le germe de la  m aladie qu’il so ignait: 
grâce à  vos supplications, que Dieu nous assiste tou­
jours e t nous aide à opérer les grandes choses qu’H 
attend de nous ».

« Venez avec nous e t accompagnez-nous de vos 
aumônes. Une secte qui contrecarre nos efforts com­
m andait à  ses prosélytes, l ’an  dernier, de. s ’imposer 
une semaine de privations et de grandes mortifica­
tions, et d’envoyer ensuite le produit de ces sacrifices 
â  la  présidence de la  secte, â  son premier chef. Cet 
ordre fu t obéi et l ’on réunit cinquante mille écus. Si 
l ’erreur peut obtenir de pareilles générosités, que ne 
devrons-nous pas faire pour la vérité? Pour plus de 
cent personnes, le voyage lointain que nous allons 
faire exige des sommes fabuleuses. Pour ce qui ino 
concerne, ajoute l ’orateur d ’un ton ému, je n ’a i pas 
encore tou t co qu’il me faut pour arriver à destina­
tion avec mon groupe de missionnaires, e t je  devrai 
quêter sur ma route, où j ’espère rencontrer des anus 
généreux e t d’excellents Coopérateurs salésiens. Pour 
vous, si le bon Dieu vous en a donné les moyens, 
procurez-vous la  joio de rem ettre votre obole à  Don 
R ua, qui nous la  fera parvenir dans les Missions ».

« Venez avec nous, chers Coopérateurs, accompa­
gnez-nous en la  personne de vos fils: nous avons 
besoin do nouveaux missionnaires. E n regard des be­
soins immenses des âmes qu’est-ce donc, en vérité, 
que la  caravano cependant nombreuse dont vous allez 
saluer le départ? Quelques gouttes d ’eau dans l ’O- 
céan : c’est que la  moisson est abondante e t les ou-
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vriors manquent. M essis quidem  m u lta , operarii 
autem  p a u c i. —  Nous partons, sans toutefois cesser 
<ie rester au milieu de vous par lo cœur, par la 
prière e t par la gratitude. E n esprit, nous viendrons 
souvent visiter ce sanctuaire qui nous rappelle ta n t 
e t de si grandes merveilles. Mgr. Fagnano y  vien­
dra prier avec ses Fuégiens ; nous y  viendrons, avec 
nos indiens, supplier le Seigneur de vous bénir e t de 
vous récompenser ; nous viendrons rappeler Don Bosco 
à  sa chère Madone, saluer Don E ua, vous dire merci 
à  tous, amis si bons et bienfaiteurs si dévoués ».

Profondément ému, Mgr. Costamagna demande à 
la Vierge Auxiliatrice de remercier elle-même le vé­
néré archevêque de Turin, présent lui aussi dans le 
Sanctuaire, toujours si bienveillant pour les fils de 
Don Bosco. L ’orateur tien t à  rappeler q u ’il a  reçu des 
mains du vénéré P ré la t, quelques mois auparavant, 
e t dans ce même Sanctuaire, la  consécration épisco- 
pale. Le vaillant évêque adresse ensuite dos actions 
de grâces et des salutations tout affectueuses au 
Successeur de Don Bosco, aux Supérieurs Majeurs, à  
tous nos am is et bienfaiteurs ; il finit en donnant à 
tous rendez-vous au ciel.

L ’auditoire ost visiblement remué : à  plusieurs en­
droits du discours e t surtout à  la  fin, nombre d ’as­
sistan ts sont émus ju squ ’aux larmes.

** *
Quand Mgr. Costamagna eut quitté la  chaire, la 

m aîtrise entonna les motets du Salut, et Mgr. l ’a r ­
chevêque de Turin donna solennellement la  bénédiction 
du T.-S. Sacrement.

Après la  récitation des prières de l ’itinéraire, 
Mgr. l ’archevêque do T urin, de l ’autel majeur, adressa 
à  3Igr. Costamagna, à Mgr. Fagnano e t aux nou­
veaux apôtres des adieux vibrants ; la  foule immense 
<jui rem plissait l ’église no perdit pas une seule de 
scs paroles, empreintes du plus v if enthousiasme: 
c ’est que ce spectaclo grandiose do foi et de charité 
se répète pour la  trentièmo fois dans ce Sanctuaire 
béni, au pied de l ’autel dédié par Don Bosco à  sa 
Madone bien-aimée, Auxiliatrice du peuple chrétien. 
Les missionnaires, en proie à une émotion facile à 
comprendre, reçurent l ’accolade fraternelle du Succes­
seur de Don Bosco, do leurs Supérieurs et confrères 
qui. revêtus du surplis, avaient pris place dans le 
sanctuaire. Bien des fois déjà, nous avons été témoins 
•de ces scènes touchantes, surtout au jour où Don 
Bosco é tait encore au milieu de nous, mais c’est 
toujours avec la  même impression de joie et de fierté 
chrétiennes que nous les voyons se renouveler sous 
nos yeux.

La sortie do l ’église donna lieu à  une autre scène 
tout aussi touchante que celle des adieux: parents, 
amis et admirateurs s ’approchaient des missionnaires 
pour les saluer une dernière fois. Daigne le Seigneur 
combler les chers voyageurs de ses grâces de choix ! 
Puisse Marie Auxiliatrice les couvrir de sa puissante

protection et les conduire sains et saufs dans les 
lointaines régions où ils  vont porter la  lumière do
1 Évangile à  de si nombreux infidèles, tout en faci­
litan t la  pratique de la  vie chrétienne aux innom­
brables émigrants européens qui de plus en plus 
peuplent l ’Amérique du Sud.

** *
Tous nos lecteurs ne connaissent peut-être pas les 

raisons qui ont induit notre vénéré Père Don E ua à 
faire l ’extraordinaire expédition de missionnaires dont 
s occupe cet article. Nous sommes en mesure de dire 
que le Successeur de Don Bosco a cédé â une vraie 
nécessité surnaturelle. Cetto nécessité lui a  été démon­
trée par les missionnaires venus à Turin de diverses 
regions du Nouveau monde à  l ’occasion du dernier 
Chapitre Général tenu par notre Pieuse Société. Us 
ont fait à  peu près tous de si vives instances, que notre 
vénéré Père Don E ua n ’a  pu se résoudre à  les la is­
ser repartir sans leur accorder au moins un tiers du 
personnel dont ils affirmaient avoir besoin. Pendant 
bien des années, les expéditions étaient dirigées sur 
un point unique ou réparties entre un  nombre assez 
limité de Maisons et de centres d ’évangélisation ; 
mais depuis que le champ des labeurs salésiens dans 
l ’Amérique du Sud s ’est si largem ent étendu, il fau t 
faire face aux besoins spirituels de quantité de ré­
gions couvrant de vastes territoires. C 'est ainsi que 
le Successeur de Don Bosco a dû, le mois dernier, 
envoyer du monde dans les pays suivants: Vénézuéla, 
Brésil, Eépublique A rgentine, Uruguay, Chili, Pérou, 
Algérie, Tunisie e t Palestine ; mais la  caravane plus 
nombreuse a été emmenée par M gr. Fagnano et par 
S. G. M gr. Costamagna. Lo premier, Préfet aposto­
lique de la  Patagonie Méridionale e t de la  Torro de 
Feu, est à  la  tête d ’une florissante Mission qui a  
déjà donné bien des âmes â l ’Égliso et lui on promet 
encore de nombreuses, si les ouvriers de sa lu t sont 
en nombre suffisant pour les accueillir ou aller à 
leur recherche ; quant au Vicaire apostolique de 
Mendez et Gualaquiza (Équateur), chargé d ’organiser 
une Mission naissante, il a  obtenu lui aussi, un 
personnel qui lui perm ettra de parer aux promiers be­
soins. N ’oublions pas non plus do mentionner le 
groupe destiné à  Sucre et à  la  Paz (Bolivie), deux 
fondations q u ’il a  fallu accorder aux sollicitations 
réitérées du premier M agistrat de cette Eépublique.

** *
Afin de subvenir aux dépenses considérables que 

nécessite cette nombreuse expédition do missionnaires, 
notre vénéré Eecteur Majeur a  fait un  pressant ap ­
pel à  tous les amis de nos Œ uvres, par une circu­
laire spéciale. Nos chers Coopérateurs e t nos dévouées 
Coopáratrices auront à  cœur de répondre à  cet appel 
avec un surcroît de générosité, qu’il a  largem ent es­
compté, nous tenons à  le dire, pour fixer le chiffre dé­
fin itif des partants, pour les défrayer de toutes leurs 
dépenses, et pour les m unir aussi d ’une provision en



rapport avec la  nature et les difficultés de leur futur 
apostolat. C’est dire que notre vénéré Père Don Rua 
n ’a  pas crain t d ’engager l ’avenir, ou plutôt la  cha­
rité des amis do Don Bosco, en faisant des dottes ; 
il lui tardo fort do les payer, afin d ’appliquer ses 
sollicitudes e t do consacrer les ressources que lui 
envoie la  Providence à, d ’autres entreprises do salut. 
Aux approches du jour de l ’an , époque traditionnelle 
des étrennes, nous ne croyons pas inutile de rappeler 
ici que le Successeur de Don Bosco est toujours heu­
reux de recevoir les siennes, qui deviennent bientôt 
celles des âmes. Nous demandons à  l ’E nfant-Jésus, 
d ’abord de mettre bien avant dans le cœur do nos 
chers Coopérateurs e t de nos bonnes Coopératrices 
cette excellente pensée des étrennes salésiennes, et 
puis do la  féconder par une bénédiction assez puis­
sante pour multiplier non seulement les bons désirs 
m ais encore les actes de générosité. Quant à  la  ré ­
compense, nous nous en remettons à  la  bonté do son 
Cœur, toujours si touché de co qu’on fait pour les 
âmes, e t si divinement grand dans la  royale m uni­
ficence de sa gratitude infiniment délicate et fidèle.

♦* *
L a presso a  répandu le bruit que l ’imposante ca­

ravane ira it tout entière à  Rome chercher la  béné­
diction du Vicaire de Jésus-Clirist. Centes, si l ’on 
s’était borné à  consulter les missionnaires, ce voyage 
n ’aurait souffert aucune difficulté : la  question finan­
cière a  été un  obstacle raisonnablement insurmon­
table. Mais la  bénédiction que l ’on n ’a pu aller cher­
cher est venue réjouir nos chers partan ts et promet­
tre  à  leur voyage l ’abondance des meilleures grâces.

Voici le texte du télégramme qui est venu les 
consoler :

S a in t - P è r e  b é n i t  a v e c  e f fu s io n  d e  c œ u r  
l e s  q u a t r e - v in g t s  m i s s i o n n a i r e s  s a l é s i e n s  e t  
l e s  v in g t  S œ u r s  e n  p a r t a n c e .

C ard ina l R a m p o l l a .

Puisse cette bénédiction du Souverain Pontife aider 
nos chers missionnaires à recevoir en vrais amis de 
Dieu la  douloureuse nouvelle de la  lourde épreuve que 
nous avons annoncée à nos lecteurs à  la  deuxième 
page de ce numéro. Au lieu de commencer leur apos­
to lat sous l ’impression des pieuses réjouissances qui 
devaient fêter la  récente consécration épiscopale de 
Mgr. Costamagna, ils emporteront dans leurs res­
pectives résidences la  pensée du deuil de la  famille 
salésienne. Cette pensée les excitera du moins à  se 
mettre avec une ardeur plus grande encore au labeur 
des âmes, afin de rendre moins sensible le vide con­
sidérable que la  m ort vient de faire dans les rangs 
des apôtres salésiens de l ’Amérique du Sud.

*
•  *

Le 21 novembre, un télégramme nous apprend que 
la gros de cette expédition est heureusement arrivé, 
après un excellent voyage. Le groupe du Mexique 
est encore en route.

D É L I B É R A T I O N S
Du Congrès salésien de Bologno.

Les Délibérations dont nous donnons 
ci-après le texte à nos chers Ooopéra- 
tenrs sont toutes de la plus haute im­
portance, mais nous les prions d’attacher 
une importance spéciale à celles^ qui re­
gardent la presse — livres classiques et 
presse populaire.

Il s’agit de mettre une digue à ce fleuve 
débordant de la presse irréligieuse, dont 
l’immoralité envahit la société moderne. 
Aussi faisons-nous appel à la vigilance 
des pères et mères de famille, de MM. 
les curés et autres prêtres qui ont charge 
d’âmes, des Supérieurs des maisons d’é­
ducation, collèges et séminaires, et enfin 
de tous les Coopérateurs et Coopératrices 
dont l’autorité et l’influence pourraient 
être de quelque poids dans le succès de 
cette entreprise.

Pieuses Associations de jeunes 
gens.

C o n s id é r a n t  c o m b ie n  le  f a i t  d o  r é u n i r  l e s  
j e u n e s  g e n s  e n  A s s o c ia t io n s  p ie u s e s  o u  e n  
C e rc le s  f a v o r is e  e t  m a in t i e n t  p a r m i  l a  j e u ­
n e s s e  le s  b o n n e s  m œ u rs  e t  l ’e s p r i t  d ’u n e  so ­
l id e  p ié t é  ;

C o n s id é r a n t  s u r t o u t  le s  h e u r e u x  r é s u l t a t s  
q u e  d e  te l le s  A s s o c ia t io n s  (fo n d é e s  d a n s  ce  
b u t  p a r  le  v é n é ré  D o n  B o sc o  s o u s  le  n o m  
d e  C o m p a g n ie s  d e  S a in t - L o u is  d e  G o n z a -  
g u e ,  d e  S a in t - J o s e p h ,  d u  T r è s  S a i n t  S a c r e ­
m e n t )  o n t  d é jà  d o n n é s  d a n s  le s  d iv e r s  I n s ­
t i t u t s ,  O r a to i r e s  e t  P a t r o n a g e s  d e  l a  P ie u s e  
S o c ié té  S a lé s ie n n e ;

L e  C o n g rè s  é m e t  le s  v œ u x  :
I o Q u e  g r â c e  a u  c o n c o u r s  d é v o u é  d e s  

C o o p é ra te u r s  s a lé s ie n s ,  c e s  p ie u s e s  A s s o c ia ­
t io n s ,  d o n t  le  r è g l e m e n t  n e  s e r a  a u t r e  q u e  
c e lu i  la i s s é  p a r  D o n  B o sc o  lu i - m ê m e , v i e n ­
n e n t  à  g r a n d i r  d a n s  le s  d iv e r s  I n s t i t u t s , 
É c o le s ,  C o l l è g e s , P a t r o n a g e s  d u  d im a n c h e ,  
p a r o i s s e s ,  e tc . ,  e tc .  > .

2° Q u e  d a n s  c e s  p ie u s e s  A s s o c ia t io n s  o n  
a i t  g r a n d  s o in  d e  c u l t iv e r  l a  p ié té  e t  s u r to u t  
d ’a m e n e r  le s  j e u n e s  g e n s  à  a im e r  l a  f r é q u e n ­
ta t i o n  d e s  s a c r e m e n ts .

Colonies agricoles.

C o n s id é r a n t  a) q u e  l e s  C o lo n ie s  a g r ic o le s  
d e  D o n  B o sc o  e n  A m é r iq u e  o n t  r é u s s i  à  i n ­
t r o d u i r e ,  g r â c e  à  d ’é n e r g iq u e s  e f fo r ts ,  p a r m i  
c e s  p e u p le s  p a ïe n s  e t  b a r b a r e s  l a  c iv i l i s a t io n  
d e  l ’É  v a n g i le  , e n  a f f e c t io n n a n t  le  s a u v a g e  
v a g a b o n d  à  l a  c u l tu r e  q u i  le  r e n d  s t a b l e  e t
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lu i  e n lè v e  l ’o c c a s io n  d e  s ’a v i l i r  d a n s  l ’o is i­
v e té  d ’u n e  v ie  p r im i t iv e  q u i  n ’e s t  p a s  e x e m p te  
d e  p r iv a t io n s  e t  d e  p e in e s  ;

b) Q u e  le s  C o lo n ie s  a g r ic o le s  (fo n d é e s  
p a r  le s  S a lé s ie n s  d a n s  le s  p a y s  d é jà  c iv i l i s é s  
te l s  q u e  l ’U r u g u a y ,  l a  R é p u b l iq u e  A r g e n ­
t i n e ,  l a  P a le s t i n e ,  a in s i  q u e  d i f f é r e n ts  É t a t s  
d e  l ’E u r o p e ;  o f f r e n t  n o n  s e u le m e n t  à  l a  j e u ­
n e s s e  d e s  c a m p a g n e s  u n  m o y e n  d ’é d u c a t io n  
to u t e  s a in te  q u i  le s  f a i t  p r o g r e s s e r  d a n s  le  
b ie n - ê t r e  é c o n o m iq u e  , m a is  d o n n e n t  e n c o re  
à  l a  M is s io n  a p o s to l iq u e  d e s  f i ls  d e  D o n  
B o sc o  u n e  a u to r i t é  e t  u n  p r e s t ig e  d e s  p lu s  
c o n s id é r a b le s  ;

L e  C o n g rè s  é m e t  le  v œ u :
Q u e  le s  C o lo n ie s  a g r ic o le s  d e  l a  P ie u s e  S o ­

c ié té  s a lé s ie n n e ,  d é jà  f l o r i s s a n t e s , g r â c e  à  
l ’a p p u i  g é n é r e u x  q u ’e lle s  o n t  t r o u v é  p a rm i 
le s  C o o p é ra te u r s  e t  c b e z  le s  g o u v e rn e m e n ts ,  
s e  m u l t i p l i e n t  s a n s  c e s s e  e t  p u i s s e n t  d o n n e r  
a u x  p a y s  d iv e r s ,  s p é c ia le m e n t  a u  c o n t in e n t  
d e  C h r is to p h e  C o lo m b , u n e  p o p u la t io n  c o m ­
p o sé e  d e  c i to y e n s  la b o r ie u x  e t  d e  t r a v a i l l e u r s  
c h r é t i e n s .

Patronage des émigrants.
C o n s id é r a n t  q u e  p a r m i  le s  Œ u v r e s  d e  D o n  

B o sc o  i l  f a u t  c o m p te r  le  p a t r o n a g e  d e s  é m i­
g r a n t s  e u r o p é e n s  à  l ’é t r a n g e r  ;

Q u e  l a  d o u lo u r e u s e  odyssée  d e  c e s  d e r n ie r s ,  
c o m m e n c é e  d a n s  l e u r s  p r o p r e s  c a m p a g n e s  
q u ’ils  q u i t t e n t  p o u r  l a  t e r r e  é t r a n g è r e ,  d e ­
v ie n t  p lu s  d o u lo u r e u s e  e n c o re  d u r a n t  le u r  
S é jo u r d a n s  le s  p o r t s  d ’e m b a r q u e m e n t  o ù  
le  b a t e a u  d o i t  le s  p r e n d r e ,  ce  q u i  le s  o b lig e  
t r o p  I r é q u e m m e n t  à  p a s s e r  le s  n u i t s  d a n s  
le s  r u e s  o u  d a n s  d e s  a u b e r g e s  p e u  h o n n ê te s  
o ù  l e u r  c o n s c ie n c e  e t  l e u r  b o u rs e  s o n t  p a r ­
fo is  g r a n d e m e n t  m ise s  à  l ’é p r e u v e  j q u e  c e t te  
o d y s s é e  p r e n d  u n  d é v e lo p p e m e n t c o n s id é ra ­
b le  p e n d a n t  t o u t  l e u r  v o y a g e  t r a n s a t l a n t i q u e ,  
p o u r  r e c e v o i r  s o n  c o m p lé m e n t à  l e u r  a r r iv é e  
d a n s  le s  p o r t s  d e  l a  t e r r e  d ’e x i l  ;

Q u ’u n  g r a n d  n o m b r e  d e  c e s  m a lh e u r e u x  
e n t r e p r e n n e n t  u n  v o y a g e  d e s  p lu s  lo n g s , 
to u t  h é r i s s é  d e  p é r i l s  , s a n s  s ’ê t r e  d ’a b o rd  
fo r tif ié s  p a r  la  r é c e p t io n  d e s  s a c r e m e n ts  d e  
P é n i te n c e  e t  d ’E u c h a r i s t i e ,  s a n s  a v o i r  f a i t  
d o n n e r  à  le u r s  e n f a n t s  l a  C o n firm a tio n ,*  q u e  
ce  n ’e s t  p a s  à  t o r t  q u e  le s  C u r ie s  ro m a in e s  
e t  le s  O r d in a i r e s  d ’A m é r iq u e  e t  d ’I t a l i e  se  
p la ig n e n t  d e  ce q u ’à  l ’a r r iv é e  o u  a u  d é p a r t  
d e  c e s  é m ig ré s  i l  f a u t  se  r é s ig n e r  à  d e  g r a ­
v e s  in c o n v é n i e n t s , p a r c e  q u ’i l s  n ’o n t  t r o p  
s o u v e n t  à  p r é s e n te r  q u e  d e s  d o s s ie r s  in c o m ­
p le t s  ;

C o n s id é r a n t  q u e  le s  lo is  d e s  d iv e r s  p a y s  
d ’E u r o p e  r é g l a n t  Im m ig ra t io n  s o n t  in s u ff i­
s a n te s  p o u r  p r o té g e r  le s  é m i g r a n t s ;

L e  C o n g rè s  é m e t  le s  v œ u x :
I o Q u e  to u s  le s  C o o p é ra te u r s  s a lé s ie n s  

s e  p r ê t e n t  d e  g r a n d  c œ u r  e t  e n  t o u t e  c h a ­
r i t é  à  s u b v e n i r  a u x  b e s o in s  d e s  é m ig r a n t s  
q u i ,  d a n s  le s  d iv e r s e s  é ta p e s  d e  l e u r  v o y a g e ,

v ie n d r a ie n t  à  p a s s e r  o u  à  s ’a r r ê t e r  p r è s  
d ’e u x  ; q u ’ils  a i e n t  s o in  d e  l e u r  p r o c u r e r  u n  
lo g e m e n t  h o n n ê te  e t  v e u i l le n t  b ie n  l e u r  s e r ­
v i r  d e  g u id e s  e t  d e  p r o t e c te u r s  d a n s  to u s  
le u r s  b e so in s .

2° Q u e  to u s  e t  s p é c ia le m e n t  M M . le s  
c u ré s  le s  a m è n e n t  à  l a  f r é q u e n ta t io n  d e s  
s a c r e m e n ts  e t  l e u r  e n  i n c u l q u e n t  la  n é c e s ­
s i té ,  q u ’ils  le s  i n v i t e n t  à  f a i r e  c o n f i rm e r  le u r s  
e n f a n t s  e t  à  so  m u n i r  e u x -m ê m e s , a v a n t  le u r  
d é p a r t  d e  l a  p a t r i e  p o u r  l ’é t r a n g e r , e t  vice  
versa , d e  to u s  le s  d o c u m e n ts  d o n t ,  à  l ’é t r a n ­
g e r  o u  à  l e u r  r e t o u r  d a n s  la  p a t r ie ,  i l s  p o u r ­
ra ie n t, a v o ir  u n  b e s o in  in d i s p e n s a b le  p o u r  
l a  c é lé b ra t io n  d e  l e u r  m a r ia g e ,  te l s  q u e . 
a c te s  d e  n a i s s a n c e , d e  b a p tê m e , d e  c o n d i­
t io n  l ib r e ,  e t c . . .

Presse populaire. — Lectures ca« 
t no liques. -  Bulletin salésien. — 
Bibliothèques roulantes.

C o n s id é r a n t  q u e  l a  p r e s s e ,  p a r  s a  g r a n d e  
e ff ic a c ité  à  p r o p a g e r  l a  p e n s é e  d e  l ’h o m m e , 
e x e rc e  s u r  l a  s o c ié té  m o d e r n e  1111 e m p ire  
p u i s s a n t  e t  in c o n te s ta b le  ;

Q u e  l a  p r e s s e  i r r é l ig ie u s e  e t  im m o ra le  e s t  
l a  c a u s e  f u n e s te  d e  l a  p e r v e r s i t é  d e s  e s p r i t s  
e t  d e  l a  c o r r u p t io n  d e s  c œ u r s  ;

Q u e  le s  « la s s e s  p o p u la i r e s  p e u  in s t r u i t e s ,  
a t t r i b u a n t  u n e  s o u v e r a in e  a u to r i t é  a u  m a ­
g is tè r e  d e  l a  p r e s s e ,  e n  s u b i s s e n t  p lu s  f a c i­
le m e n t  e t  p lu s  f o r te m e n t  l ’in f lu e n c e ;

Q u e , d ’a u t r e  p a r t ,  l a  p r e s s e  q u i  s ’in s p i r e  
d e  l a  d o c tr in e  d o  J é s u s - C h r i s t  e t  d e s  e n ­
s e ig n e m e n ts  d e  l ’É g l i s e  e s t  u n  p r é s e r v a t i f  
s a l u ta i r e  e t  u n  a n t id o te  d e s  p lu s  e fficaces  
c o n tr e  ce  v e n in  m o r te l  ;

C o n s id é r a n t  e n f in  q u e  l a  p a r t i c ip a t io n  à  
l a  b o n n e  p re s s e  e t  l a  p r o p a g a n d e  d e  to u te s  
le s  id é e s  p ro p r e s  à  é c la i r e r  le s  e s p r i t s  c o n s ­
t i t u e n t  u n  m in is tè r e  p le in  d e  n o b le s s e ,  u n  
a p o s to la t  c h r é t i e n  e t  so c ia l ;

L e  C o n g rè s  :
P r é s e n te  l ’h o m m a g e  d e  s a  p ro fo n d e  v é n é ­

r a t io n  à  l a  m é m o ire  d u  d ig n e  D o n  B o sc o  
q u i ,  a n im é  d ’u n  s a i n t  z è le  p o u r  t o u t  ce  q u i  
p o u v a i t  p o r t e r  re m è d e  a u x  b e s o in s  d e  n o tr e  
s iè c le , a  c o m p r is  d a n s  le  v a s t e  c e rc le  d e  s o n  
a c t io n  s i  p r o v id e n t i e l l e  d e  r e s t a u r a t i o n  r e ­
l ig ie u s e  e t  s o c ia le  l ’a p o s to la t  d e  l a  p r e s s e  
lu i p r ê t a n t  s a n s  t r ê v e  n i  r e l â c h e  1111 c o n c o u rs  
q u i  c o m m e n ç a  a v e c  so n  m in is tè r e  s a c e r d o ta l  
e t  q u i  11e f in i t  q u e  le  j o u r  o ù  il p lu t  à  D ie u  
d e  r a p p e l e r  à  L u i  c e t t e  b e lle  â m e  p o u r  lu i  
d o n n e r  l e  r e p o s  d e s  j u s t e s .

A p p la u d i t  le s  fils  e t  le s  d is c ip le s  d e  D o n  
B o sc o  q u i ,  a n im é s  d u  z è le  e t  d e  l a  c h a r i t é  
d e  l e u r  P è r e  e t  M a î t r e ,  t r a v a i l l e n t ,  S a n s  j a ­
m a is  s e  la s s e r ,  à  p ro m o u v o ir  e t  à  a u g m e n te r  
l a  d if fu s io n  d e s  le c tu r e s  s a in e s  e t  u t i le s .

S o u h a i te  q u ’à  l ’e x e m p le  d e s  a u t r e s  n a ­
t io n s ,  l ’I t a l i e  d i s t r i b u e ,  e l le  a u s s i  a u  p e u p le  e t  
q u o t id ie n n e m e n t ,  1111 j o u r n a l  c a th o l iq u e ,  s u r ­
t o u t  d a n s  le s  g r a n d s  c e n tr e s  o u v r ie r s ,  jo u r -
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n a l  q u i  s e r a  p o u r  le s  c la s s e s  o u v r iè r e s  u n  
r a p p e l  e fficace  à  l a  r e l ig io n  e t  à  l ’É g li s e .

F a i t  à  to u s  le s  O o o p é ra te u r s  s a lé s ie n s  u n  
c h a le u r e u x  a p p e l  p o u r  q u ’i l s  a ie n t  à  c œ u r  
d ’e n s e ig n e r  a u  p e u p le ,  e n c o re  p lu s  p a r  le u r s  
e x e m p le s  q u e  p a r  l e u r  p a r o le ,  à  é v i t e r  t o u t e  
s o r te  d e  m a u v a is e s  le c tu r e s ,  l u i  in s p i r e r  l ’a ­
m o u r  d e  l a  b o n n e  p r e s s e ,  s ’e n  fa i r e  eu x -  
m ê m e s  le s  z é lé s  p r o p a g a te u r s ,  s o u t e n i r  le s  
j o u r n a u x  c a th o l iq u e s  e t  a id e r  à  le s  r é p a n d r e ,  
m o y e n  in d i s p e n s a b le  à  u n  a p o s to la t  s a l u ­
t a i r e .

R e c o m m a n d e  c h a u d e m e n t  à  l a  c h a r i t é  e t  
a u  z è le  d e s  O o o p é ra te u r s  l ’im p r im e r ie  sa lé -  
s i e n n e ,  q u i  e s t  u n  t r é s o r  d e  f a m il le  d o n t  i l  
n e  f a u t  p a s  c r a in d r e  d e  d i s t r i b u e r  le s  r i c h e s ­
s e s  d a n s  l a  m e s u r e  l a  p lu s  l a r g e  p o s s ib le  ; 
i l  r a p p e l l e  e n  p a r t i c u l i e r  l ’e x c e i le n c e  d e s  
L e c tu r e s  ca th o liq u es , fo n d é e s  p a r  D o n  B o sc o  
a v e c  t a n t  d e  z è le .

C’est avec un' intérêt plus spécial et plus vif encore qu’il 
recommanda la lecture du «  Bulletin salésien, »  par lequel le 
vénéré Don Bosco revit tous les jours dans ses Œuvres; que 
les Coopérateurs mettent une pieuse émulation à propager et à 
faire lire le «  Bulletin »  à ceux qui ne seraient pas encore 
Coopérateurs, afin que sa diffusion devienne illimitée.

E e c o m m a n d e  e n f in  q u e  le s  C o o p é r a te u r s  
d o n n e n t  a u x  b ib l io th è q u e s  r o u l a n te s  p o u r  l a  
je u n e s s e  e t  p o u r  le  p e u p le  u n e  v ig o u r e u s e  
i m p u l s io n , q u e  l ’a c t i v i t é  d e s  O o o p é ra te u r s  
s e  m a n i f e s te  e n  t o u t  l ie u  p a r  d e  s e m b la b le s  
f o n d a t io n s  e t  q u e  l e u r  in d u s t r i e u s e  c h a r i t é  
p r o c u r e  à  c e s  b ib l io th è q u e s  r o u l a n te s  l a  p lu s  
g r a n d e  d if fu s io n  p o s s ib le .

L e  C o n g rè s  é m e t  e n c o re  le s  v c e u x  q u e  
1’a c tio n  s a lé s ie n n e  d e  l a  p r e s s e  c o n t in u e  e t  
a u g m e n te  e n c o re  s a  p r o d ig ie u s e  e x p a n s io n .

Livres classiques. — Lectures dé- 
lassautes et instructives pour la 
jeunesse.

C o n s id é r a n t  q u e  l ’é c o le  e s t  d e v e n u e , e n  
b ie n  d e s  e n d r o i t s , b ie n  a u t r e  c h o s e  q u e  ce 
q u ’e l le  d e v r a i t  ê t r e ,  à  s a v o i r ,  u n e  a u x i l ia i r e  
d e  l a  fo i  e t  d e s  b o n n e s  m o e u rs , m a is  q u ’e lle  
e s t  p l u t ô t  le  to m b e a u  d e  l a  fo i e t  d e  l a  m o ­
r a l i t é  c h r é t ie n n e s  p o u r  l a  j e u n e s s e ;

C o n s id é r a n t  q u ’u n e  d e s  c a u s e s  p r in c ip a le s  
d e  c e t t e  r u i n e  r e l ig ie u s e  e t  m o ra le  e s t  l ’i n ­
t r o d u c t io n  d a n s  le s  c la s s e s  d e  l iv r e s  n o n  
e n c o re  e x p u r g é s  n i  q u a n t  à  l a  r e l ig io n  n i  
q u a n t  à  l a  m o r a l i té ,  a in s i  q u e  l ’in t r o d u c t io n  
d e  l i v r e s  n e u t r e s ,  c ’e s t - à - d i r e  q u i  n e  r e n f e r ­
m e n t  a u c u n e  id é e  d e  r e l ig io n  p o s i t iv e  e t  
m o in s  e n c o re  d e  c h r i s t i a n is m e  c a th o l iq u e  ;

Q u e  c e t t e  p la i e  d ’i r r é l ig io n  v i e n t  d ’e n ­
v a h i r  n o n  s e u le m e n t  le s  c la s s e s  s u p é r ie u r e s  
e t  s e c o n d a ire s ,  m a is  e n c o re  le s  c o u rs  p r im a i ­
re s  e t  j u s q u ’a u x  s a l le s  d ’a s i le  d e s  t o u t  p e t i t s  
e n f a n t s  ;

Q u e  t r o p  s o u v e n t  d e s  l iv r e s  p o r t a n t  le
l  i t r e  d e  lec tu res p o p u la i r e s , lec tu res p o u r  les

e n f a n t s , lec tures a m u s a n te s , lec tu res  in s t r u c ­
tiv e s , e t c . . . .  q u i  s o n t  u n  r e c u e i l  d e  c e s  p r i n ­
c ip e s  n u is ib le s ,  c i r c u le u t  e n t r e  le s  m a in s  d e  
l a  je u n e s s e  e t  p é n è t r e n t  j u s q u e  d a n s  le s  
f a m il le s  ;

Q u e  l a  p lu s  g r a n d e  a t t e n t i o n  e t  v ig i la n c e  
s u r  c e  p o in t  d e  c a p i t a le  im p o r ta n c e  11e  s a u ­
r a i e n t  j a m a is  ê t r e  e x a g é ré e s  ;

L e  C o n g rè s ,  r e n d a n t  h o m m a g e  à  l ’e x e m p le  
e t a u x  e n s e ig n e m e n ts  d e  D .  B o sc o , q u i ,  p a r m i  
le s  p r in c ip a u x  m o y e n s  d e  c o o p é ra t io n  a u  b ie n  
e s t im a i t  p a r - d e s s u s  t o u t  q u e  l a  d ig u e  à  é le v e r  
c o n tr e  l a  m a u v a i s e  p r e s s e  e s t  l a  d if fu s io n  
l a  p lu s  g r a n d e  p o s s ib le  d e  l a  b o n n e  p r e s s e ,  
d é l ib è r e  q u e  :

I o L e s  O o o p é ra te u r s  e t  le s  G o o p é ra tr i -  
c e s , e t  p a r t ic u l iè r e m e n t  le s  p è r e s  e t  m è re s  
d e  fa m il le  e t  le s  c h e fs  d e s  m a is o n s  d ’é d u c a ­
t io n  v e i l le n t  a v e c  so in  e t  s u r  le s  l iv r e s  d e ­
v a n t  s e r v i r  d e  te x t e  d a n s  le s  c la s s e s  e t  s u r  
c e u x  d o n t  011 y  c o n s e i l le  l a  l e c tu r e ,  s u r to u t  
s u r  le s  l i v r e s  d ’h is to i r e ,  d e  l i t t é r a t u r e ,  d ’h i s ­
to i r e  n a tu r e l l e ,  e t ,  p o u r  le s  c la s s e s  p r im a i r e s ,  
s u r  le  l i v r e  d e  l e c tu r e  p r o p r e  à  c h a q u e  c la s s e  
a in s i  q u e  s u r  le  t e x t e  d e s  d r o i t s  e t  d e s  d e ­
v o ir s  d u  c i to y e n .  A f in  d e  m ie u x  d é te r m in e r  
q u e ls  s o n t  le s  t e x t e s  le s  p lu s  s û r s  e t  r é p o n ­
d a n t  e n  m ê m e  te m p s  a u  p ro g r a m m e  d u  g o u ­
v e r n e m e n t ,  il  e s t  à  s o u h a i t e r  q u e  l a  C o n ­
g r é g a t io n  s a lé s ie n n e  p u b l ie  d a n s  so n  B u l ­
le t in , e n  te m p s  u t i le ,  le s  t e x t e s  d o n t  e l le  se  
s e r t  e lle -m ê m e  c h a q u e  a n n é e  d a n s  s e s  p ro - 
l i r e s  c la s s e s  p r im a i r e s  e t  s e c o n d a ire s .

I I .  C e lu i  q u i  c o n n a î t r a i t  p a r  lu i-m ê m e  
o u  p a r  d ’a u t r e s  q u ’o n  se  s e r t  d e  l i v r e s  n u i ­
s ib le s  o u  d a n g e r e u x  à  l a  fo i o u  à  l a  m o r a ­
l i t é  c h r é t ie n n e s  , q u ’i l  n ’h é s i te  p a s  à  f a i r e  
d ’é n e r g iq u e s  r é c la m a t io n s  a u p r è s  d e  l ’a u t o ­
r i t é  c o m p é te n te  t a n t  c iv i le  q u e  s c o l a i r e ,  
p u i s q u ’il c e t te  d e r n iè r e  in c o m b e  le  d e v o ir  d e  
p r o t é g e r  e t  l a  m o r a l i té  e t  l a  r e l ig io n ,  s u r ­
t o u t  d a n s  le s  p a y s  o ù  l a  r e l ig io n  c a th o l iq u e  
e s t  e n c o re  l a  r e l ig io n  d e  l ’É t a t .  E n  c a s  d ’i n ­
s u f f is a n c e  d e  m o y e n s  p o u r  p r é s e n te r  d e  s e m ­
b la b le s  r é c la m a t io n s ,  q u ’i l  a i t  r e c o u r s  ù l a  
p r e s s e ,  a f in  d e  f l é t r i r  le  m a l ,  co m m e  d e  ju s t e ,  
e t  d e  lu i  in f l ig e r  l a  r é p r o b a t io n  g é n é r a le  d e s  
b o n s  c h ré t ie n s .

I I I .  L e s  C o o p é ra te u r s  e t  le s  O o o p é ra tr i-  
c c s  u s e r o n t  d e  to u s  le s  m o y e n s  e n  l e u r  p o u ­
v o i r  p o u r  e m p ê c h e r  q u e  d a n s  le s  f a m il le s  
o u  e n t r e  le s  m a in s  d e  l a  je u n e s s e  d e  l ’u n  e t  
d e  l ’a u t r e  s e x e  n e  v i e n n e n t  à  c i r c u l e r , à  
t i t r e  d e  le c tu r e s  , n o n  s e u le m e n t  d e s  l iv r e s  
f r a n c h e m e n t  a n t i c h r é t ie n s ,  m a is  e n c o re  c e u x  
q u i ,  s o u s  1111 m a s q u e  d e  c h r i s t i a n i s m e , o n t  
d e s  te i n te s  p e u  o r th o d o x e s  o u  p r o d ig u e n t  
d e s  c a re s s e s  e x c e s s iv e s  à  l a  p lu s  d a n g e r e u s e  
d e s  p a s s i o n s , c e  q u i  r e n d  l e u r  l e c tu r e  e n ­
c o re  b ie n  p lu s  n u is ib le  q u e  le s  p r e m ie r s .

I V .  C o m m e  l ’Œ u v r e  d e s  C o o p é ra te u r s  
e t  d e s  O o o p é ra tr ic e s  n e  d o i t  p a s  s e  b o r n e r  
à  ê t r e  u n iq u e m e n t  u n e  œ u v r e  n é g a t iv e  m a is  
q u ’e l le  d o i t  ê t r e  e n c o re  p o s i t iv e ,  q u e  c h a c u n

I d ’e u x  s ’a p p l iq u e ,  d a n s  l a  m e s u re  d e  s e s  f o r ­
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c e s ,  à  in t r o d u i r e  d a n s  le s  c la s s e s  e t  le s  I n s ­
t i t u t s  d ’é d u c a t io n  d e s  l i v r e s  i r r é p r o c h a b le s  
e n  m a t iè r e  d e  r e l ig io n  e t  d e  m o r a le ,  q u i  r é ­
p o n d e n t  e n  m ê m e  te m p s  a u x  p ro g r a m m e s  d u  
g o u v e r n e m e n t .

V . C o m m e  le  g o û t  d e  l a  le c tu r e  e s t  d e  
v e n u  u n  b e s o in  im p é r ie u x  s u r t o u t  p a r m i  l a  
je u n e s s e  d e s  é c o le s ,  le s  C o o p é r a te u r s  e t  le s  
C o o p é ra tr ic e s  t r a v a i l l e r o n t  à  f a i r e  c o n n a î t r e  
e t  r é p a n d r e  le  p lu s  p o s s ib le  le s  l iv r e s  d o n t  
le  b u t  s e r a i t  d ’e n r ic l i i r  l ’e s p r i t  d e  c o n n a is ­
s a n c e s  b o n n e s  e t  u t i le s ,  s o i t  l i t t é r a i r e s ,  s o i t  
s c ie n t i f iq u e s ,  e t  d e  fo rm e r  le  c œ u r  à  l a  v e r tu  
e t  à  l a  r e l ig io n .

Y I .  L e  C o n g rè s  e n f in , a p p la u d i s s a n t  à i a  
m é m o ire  v é n é ré e  d e  D o n  B o sc o  e t  à  l a  p r o ­
d ig ie u s e  a c t i v i t é  d e  s e s  fils d a n s  l a  p u b l i ­
c a t i o n  d ’in n o m b ra b le s  é d i t io n s  c la s s iq u e s  e t  
d e  s a in e s  l e c t u r e s , to u t e s  e n  f a v e u r  d e  l a  
je u n e s s e ,  re c o m m a n d e  a u x  C o o p é ra te u r s  d e  
s o u te n i r  e t  d e  f a v o r is e r  d e  to u t e  m a n iè re  
c e t  a p o s t o la t  p r o v id e n t i e l  d e  B o n  B o sc o , e t  
d ’e n  é te n d r e  la  b ie n f a is a n te  a c t io n  d a n s  l a  
p lu s  v a s t e  m e s u r e  d u  p o s s ib le .

O rganisation îles Coopérateurs.

C o n s id é r a n t  c o m b ie n  il  im p o r te  d e  m a in ­
te n i r  b ie n  v if s  p a r m i  le s  C o o p é ra te u r s  s a lé -  
s ie n s  l ’e s p r i t  e t  l ’a c t io n  d e  n o t r e  P ie u s e  S o ­
c ié té ,  p o u r  le s  u n i r  co m m e  e n  u n e  im m e n s e  
fa m il le  b ie n  o r g a n i s é e  ;

C o n s id é r a n t  q u e  c ’e s t  d a n s  c e t t e  in te n t io n  
q u e  lu e r  F o n d a te u r  D o n  B o sc o , a id é  d e s  c o n ­
s e i ls  é c la i r é s  d e  l ’im m o r te l  F i e  I X ,  a  t r a c é  la  
s a g e  o r g a n i s a t io n  q u e  p o r t e  le  R è g le m e n t  
d e s  C o o p é r a te u r s  j

S e  r a p p e l a n t  a v e c  jo ie  q u e  c e  m ô m e 
s u j e t  a  é té  l ’o b je t  d ’u n e  é tu d e  s p é c ia le  à  l a  
p r e m iè r e  r é u n io n  d e s  D ir e c t e u r s  d io c é s a in s  
il T u r in  , s e p te m b r e  1S93 , r é u n io n  d e  l a ­
q u e l l e  d a t e  le  M a n u e l de V A s s o c ia t io n ;

L e  C o n g rè s  re c o m m a n d e  v iv e m e n t  :
I .  Q u e  d a n s  le s  d io c è s e s  o u  d a n s  le s  

p a r o i s s e s ,  le s  C o o p é ra te u r s  , d é jà  r é g u l i è r e ­
m e n t  o rg a n i s é s  s e lo n  le  R è g le m e n t  e t  le  M a ­
n u e l  d e  l ’A s s o c i a t io n ,  p e r s é v è r e n t  d a n s  l a  
v o ie  d a n s  la q u e l le  i l s  s e  s o n t  é la n c é s ,  a v e c  
u n  e s p r i t  e t  u n  z è le  s in c è r e m e n t  s a lé s ie n s .

I I .  Q u e  d a n s  le s  e n d r o i t s  o ù  le s  C o o p é -  
r a t e u r s  s o n t  d é jà  a s s e z  n o m b r e u x  e t  o ù  c e t te  
o r g a n i s a t i o n  n ’a u r a i t  p a s  e n c o re  é té  i n t r o ­
d u i t e ,  o n  n e  t a r d e  p a s  à  l ’y  é ta b l i r  le  p lu s  
t ô t  p o s s ib le ,  a y a n t  s o in  d e  s e  m u n i r ,  a u  p r é a ­
la b l e ,  d u  c o n se il e t  d e  l ’a p p u i  d e s  a u to r i t é s  
e c c lé s ia s t iq u e s  lo c a le s ;  c e t t e  o r g a n i s a t io n  
p o u r r a  t r è s  b ie n  se  f a i r e  s u r  l a  s e u le  i n i t i a ­
t i v e  d e  q u e lq u e  z é lé  C o o p é r a te u r  o u  d e  q u e l ­
q u e  f e r v e n te  C o o p é ra tr ic e .

I I I .  Q u e  d a n s  le s  r é g io n s  o ù  l ’A s s o c ia ­
t i o n  d e s  C o o p é ra te u r s  e s t  r i c h e  e n  n o m b re , 
l ’o n  v e i l le  à  c e  q u e  c h a q u e  p a r o is s e  a i t  u n  D é- 
c u r io n ,  c h a q u e  p e t i t e  v i l le  u n  C o iu l i r e c te u r  
e t  c h a q u e  v i l le  é p is c o p a le  u n  D ir e c t e u r  d io ­
c é s a in  j q u e ,  s i  b e s o in  e n  e s t ,  le  D ir e c t e u r

c ré e  u n  C o m ité  d e  C o o p é ra te u r s  q u i  p u i s s e n t  
l ’a id e r  e t  u n  S o u s -C o m ité  d e  C o o p é ra t r ic e s .

IY . Q u e  le s  C o n fé re n c e s  s a lé s ie n n e s  a n ­
n u e l l e s  s e  f a s s e n t  b ie n  r é g u l iè r e m e n t  co m m e 
l e  p r e s c r iv e n t  e t  l ’e x p l iq u e n t  le  R è g le m e n t  
e t  le  M a n u e l  d e  l ’A s s o c ia t io n  ; q u e  c e s  m ô ­
m e s  c o n fé r e n c e s  s e  f a s s e n t  m ô m e d a n s  le s  
lo c a l i té s  q u i  s e r a i e n t  e n c o re  d é p o u r v u e s  d e  
D i r e c t e u r  o u  d e  D é c u r io n  s a lé s ie n s .

Y . Q u e  c h a c u n  s ’a p p l iq u e  à  a u g m e n te r  
le  n o m b re  d e s  C o o p é ra te u r s  e t  d e s  C o o p é ­
r a t r i c e s  e n  e n v o y a n t  le s  n o m s  d e  n o u v e a u x  
z é la te u r s  e t  d e  n o u v e lle s  z é la t r ic e s .

LES ŒUVRES DE DON BOSCO
l io r s  cle F r a n c e

IT A L IE

jVIILA.1V. — L a premlèi*e piex*x*o 
<le I’ Oratoire salésicn  Saint-Am- 
broise. — D urant les solennités du  Congrès eu­
charistique de Milan, le 4 septembro dernier, a  eu 
lieu dans cette ville la  pose de la  prem ière p ierre 
d ’un fu tu r O ratoire salésien , dédié à  sa in t Am- 
broise. Cet établissem ent couvrira un te rra in  do deux 
hectares, situé près de la  gare  centrale, ru e  Gal­
vani. su r la paroisse de Saint-Joachim. Il pourra 
recevoir un m illier d ’enfants. Une belle église de 
sty le lombard ( v o ir  le d e s s in , pages 252-253; 
offrira il la  population du quartier de t r è s  grandes 
facilités, pour toutes les pratiques religieuses.

Son Éminence le cardinal F erra ri, archevêque de 
M ilan , é ta it entouré dos personnages su ivan ts : le 
clergé de la  paroisse de Saint-Joachim, les fabri- 
ciens e t les députations des Confraternités; le Suc­
cesseur de Don Bosco e t S. G. Mgr Costam agna, 
Vicaire Apostolique de Mendez e t Gualaquiza (É- 
quateur), Mission confiée aux Salésiens; Nosseigneurs 
les évêques de Mondovi, do Novare e t de G uasta lla ; 
M. le duc Thomas Scotti G allaratti et. Madame lu 
comtesse Charlotte Parravicini S tanga Trecca, p a r­
rain e t m arraine do cette fôte. Au cours de la  cé­
rémonie, S. G. M gr. Riccardi, archevêque do T urin  
e t lo R . P . Beccaro, provincial des Carmes de Lom­
bardie vinrent se joindre à l ’assistanco distinguée 
réunie au tour du cardinal-archevêque do Milan, dont 
le beau discours provoqua une très délicate réponse 
de notre vénéré Père Don R ua.

Un architecto de grand m érite, M. Cecilio A rpc- 
san i, e s t l ’a u teu r du  plan du fu tu r Oratoire do 
Milan (1), que l ’on espère inaugurer en 1897 , à 
l ’occasion des fêtes d u  centenaire de sain t Ambroiso.

La m usique instrum entale d ’un établissem ent re ­
ligieux, le R ifo r m a to r io  d e l P a tro n a to ,  a  p rêts 
à  cette solennité salésienne son aimable e t précieux 
concours.

( l )  Lo format do notro B u lle tin  nous obligo â  re tran ch er 
une partie de co dessin, cello quo le lecteur au ra it a  sa. 
droito.

ir



—  250 —

Nos chers Coopérateurs de Milan ont déjà cons­
titu é  une somme considérable pour l'O rato ire S a in t- 
Ambroise; leur charité m ènera à bonno fin e t r a ­
pidement cette œ uvre do sa lu t.

SOMMA LO M BARDO. -  Inauffu 
ration <le l’O ratoire Saint-A ndré.—
Quelques jours plus ta rd , lo 15 septembre, le dio­
cèse de Milan voyait une autre solennité salésienne: 
la  naissance do l ’Oratoire de Somma Lombardo, 
dont les pieuses largesses do M. le chanoine André 
Trombini ont perm is do doter cetto chrétienne pe­
tite  ville.

S. G. Mgr Costamagna représentait notre vénéré 
P ère Don R ua ; Mgr Ange R o ssi, Pénitentier m a­
jeu r du  Dôme de Milan, é ta it le délégué de S. E. 
le cardinal-archevêque.

La Maîtrise de l ’Oratoire de Turin exécuta avec 
la  perfection dont elle e st coutumiòre les chants de 
la  journée.

Après une A ca d ém ie  où bien des orateurs e t des 
poètes célébrèrent la  nouvelle Maison de Don Bosco, 
la  population illum ina la  gracieuse petite ville, toute 
à  la  joie de posséder les Salésiens.

M. Tarchiprêtre de Somma Lombardo, Don Rigoli, 
ancien élève de l'O ratoire de T u r in , m et  ̂ tou t en 
œ uvre pour assurer à l ’Oratoire Saint-André les bé­
nédictions do tou t ordro dont il a  besoin pour être 
v raim ent utile aux âmes.

N IZZA  M O N FER R A TO .—D eux  
conversions particulièrem ent con­
solantes. — Le 6 octobre, jou r du  T. S. Ro- 
sairo , la  chapelle de la  Maison-Mère des Filles de 
Marie A uxiliatrice, à  Nizza M onferrato, a  vu une 
fonction aussi mémorable que consolante.

Deux jeunes personnes protestantes de Zurich y 
abjuraient l ’e rreu r pour recevoir, sous condition, le 
sain t baptêm e. La vue des dispositions adm irables 
de piété e t do ferveur avec lesquelles ces deux jeu­
nes filles s ’avancèrent vers les Fonts sacrés, reçu­
ren t la  confirmazioh e t enfin la  sainte Eucharistie, 
m it au  cœ ür de tous les assistants une pieuse e t 
vivo émotion. La joie du  ciel tou t entier a  dû égaler 
le  dépit du  démon de l ’hérésie.

Le principal officiant é ta it S. G. Mgr. Jacques 
Costam agna, évôque titu laire  do Colonia en Arménie 
e t Vicaire Apostolique de Mendez e t Gualaquiza (E- 
quateur). Sa Grandeur so fit un devoir d ’accompa­
gner l ’adm inistration des sacrem ents de quelques 
ferventes exhortations.

.Mais ce qui rehaussa su rtou t la  splendeur de cette 
fête de chrétienne allégresse, e t réjouit toute l ’as­
semblée, ce fu t l ’arrivée des parents de l ’une des 
néophytes e t do la  m arraine de l ’au tre , Mm0 Lina 
Lavatelli Cassola, femme du maire do Cassolnovo, 
M . Ange Lavatelli, P rocureur général de la  Maison 
Arconati Visconti. Madamo Lavatelli, non contente 
d ’offrir un beau calice d ’argent (qui fu t accepté par 
Sa G randeur avec des m arques de bien sincère re­
connaissance, e t dont il v a  se servir pour célébrer 
les sain ts M ysteres daus sa  lointaine Mission, vou­
lu t  encore offrir une forte somme pour l ’ in stitu t de 
Don Bosco e t plusieurs objets u tiles pour les Mis­
sions Que le Seigneur bénisse cetto Coopératrice si 
Généreuse e t si dévouée! Son nom figure déjà su r 
k  liste des grandes bienfaitrices do nos Œ uvres: il

n ’en sera jam ais effacé, pas p lus que du cœ ur des 
Sœ urs de Mario Auxiliatrice.

H eureuses d ’un bonheur q u e lle s  goûtent pour la 
première fois, les deux néophytes ne songent qu  à 
rompre les liens qui los attachent encore au monde. 
Elles se feront religieuses, comme elles en ont m a­
nifesté le désir lors de leur préparation au  sain t 
baptêm e. L’une d ’elles a pris la livrée des postu­
lantes le lendemain môme de la  fête dont nous p a r­
lons. L’a u tre , trouvant encore quelques obstacles à 
la  réalisation de son pieux projet, n ’attend qu ’une 
occasion favorable pour y donner su ite .

L’histoiro de ces deux néophytes ne manque pas 
d ’in térêt : peut-être même pourra-t-on la publier un 
jou r. En attendant, rendons grâces à Dieu, l’A uteur 
de tou t bien ; remercions aussi ceux qui ont préparé 
les néophytes à  la  grâce du baptêm e, à cette journée 
si consolanto e t si pleine de joies salu taires.

------------ -------------------------------------------

NOUVELLES DES MISSIONS
D E  B O N  B O S C O  

AMÉRIQUE D U  SUD

P ré fe ctu re  apostolique de la  Patagonie m érid io n ale  
et de la  T e r r e  de Feu

ID U I  I F I E T T

L e vapeur pour la  M ission «le 
N.-D. de la  Cliandeleiu’.

En janvier dernier, la relation offi­
cielle faite par notre vénéré Pòro Don 
Rua sur les Œuvres salésienues. appre­
nait aux amis de nos (Euvres la conso­
lante annonce que Mg*r Fagliano, Préfet 
Apostolique de la Terre de F e u , avait 
pu se procurer le petit vapeur requis par 
les besoins multiples et chaque instant 
renouvelés des diverses Stations confiées 
à ses soins. Nous nous plaisons à repro­
duire ici la lettre qui en avait apporté 
la nouvelle à notre vénéré Supérieur 
général.

Puntarenas, le  23 ju ille t 1891. 

V É N É R É  P È R E  D . R u a ,
N o u s  v o ic i  e n f ln  e n t r é s  e n  p o s s e s s io n  d u  

p e t i t  v a p e u r  t a n t  d é s i r é , a u  m o y e n  d u q u e l  
n o u s  p o u r r o n s  a id e r  n o s  c l ie r s  c o n f r è r e s  d o  
l a  M is s io n ,  s u r t o u t  ceux: d e  L a  C hande leur. 
M a r d i  d e r n ie r ,  l e  17 j u i l l e t , i l  s ’e s t  a m a r ró  
ic i, a v e c  u n  r e t a r d  d e  p lu s  d e  h u i t  j o u r s .  
P a r t i  d e  B u e n o s -A y re s ,  o ù  n o t r e  P r é f e t  A p o s ­
to l iq u e  D o n  F a g n a n o  P a v a i t  a c h e té  , i l  f u t  
s u r p r i s  d a n s  s o u  p r e m ie r  v o y a g e  p a r  u n  g ro s  
te m p s  q u i  l ’o b l ig e a  d e  c h e r c h e r  u n  r e f u g e  
d a n s  u n e  b a ie .  P o r t - L é o n .  C ’e s t  l à  q u e  l ’a t ­



t e n d a i t  l a  P r o v id e n c e ,  q u i  v o u la i t  s ’e n  s e r ­
v i r  p o u r  u n e  œ u v r e  d e  c h a r i t é .  Q u e lq u e s  

j o u r s  a u p a r a v a n t ,  u n  v o i l ie r  c h a r g é  d e  b lé  
s ’é t a i t  é c h o u é  s u r  c e t t e  c ô te  e t  l ’é q u ip a g e  
a t t e n d a i t  l à  l e  s e c o u r s  d ’E n - H a u t .  J e  d is  
d ’E n - H a u t ,  p a r c e  q u e  le s  n a v i r e s  p a s s e n t  
d ’o r d in a i r e  lo in  d e  ce  p e t i t  p o r t  s a u s  e n  t e ­
n i r  a u c u n  c o m p te . A u s s i  n o i r e  v a p e u r  le u r  
s e r v i t - i l  d e  b a r q u e  d e  s a u v e t a g e ,  i n a u g u ­
r a n t  a in s i  s o n  a p o s to la t  à  l u i  p a r  u n  a c te  
d e  c h a r i t é .

L e  p e t i t  v a p e u r  e s t  g r a c ie u x  d a n s  s a  fo rm e  
e t  11e  d é p e n s e  g u è r e  d e  c o m b u s t ib le .  O n  d i t  
q u ’il  j a u g e  c e n t  c in q u a n t e  t o n n e a u x ,  m a is  
le  c h if f r e  v r a i  d o i t  a p p r o c h e r  d e  t r o is  c e n ts .  
S o l id e m e n t  c o n s t r u i t ,  i l  a  u n e  m a c h in e  d e  
< ju a ra n te - c in q  c h e v a u x .  G r â c e  à  s e s  d e u x  
n e i i c e s , i l  p e u t  v i r e r  d e  b o r d  e n  p e u  d e  
te m p s  , ce  q u i  e s t  in d i s p e n s a b le  p o u r  q u ’il  
p u is s e  ó t r e  u t i le  à  n o t r e  M is s io n  d u  R io  
G ra n d e . 11 c o û te  60 ,000  é c u s  d ’a r g e n t ,  so m m e  
q u ’i l  a  f a l lu  e m p r u n te r  à  la  B a n q u e  d u  C h i l i :  
e s p é r o n s  q u e  l a  P r o v id e n c e  n o u s  a id e r a  b ie n ­
t ô t  à  n o u s  a c q u i t t e r  d ’u n e  s i  g ro s s e  d e t t e .  
L e  v a p e u r  p o r t e  l e  n o m  d e  T o r in o  p o u r  r a p ­
p e le r  l e  b e r c e a u  e t  le  c e n t r e  p r in c ip a l  d e  
n o t r e  P ie u s e  S o c ié té .  S o n  c a p i t a in e  e s t  u n  
b r a v e  i t a l i e n  a p p e lé  G ille s .

D e u x  jo u r s  a p r è s  s o n  a r r iv é e  ic i  le  T o r in o  
r e p a r t a i t ,  e m p o r ta n t  à  d e s t in a t io n  d e  l ’î l e  
D a w s o n  u n e  t r e n ta i n e  d e  t è t e s  d e  b é ta i l  à  
l ’u s a g e  d e  l a  M is s io n  ; i l  a v a i t  e m b a r q u é  a u s s i  
u n e  g r a n d e  q u a n t i t é  d e  b o is  e t  d e  v iv r e s .  
H i e r  s o i r ,  M gr F a g l ia n o ,  D o n  P is to n e  e t  n o ­
t r e  c h e r  c o n f r è re  P o r c in a ,  c o a d ju te u r ,  m o n ­
t è r e n t  à  b o r d  p o u r  s ’e n  r e t o u r n e r  a u  R io  
G ra n d e . N o u s  l e u r  s o u h a i to n s  u n  t r è s  b o n  
v o y a g e .

L a  M is s io n  d e  N .-D . d e  l a  C h a n d e le u r  
n o u s  c o û te r a  v r a i s e m b la b le m e n t  b e a u c o u p  d e  
s u e u r s  e t  b e a u c o u p  d ’a r g e n t .  N o u s  a v o n s  
g r a n d e m e n t  b e s o in  d u  s e c o u r s  d e  l a  P r o v i ­
d e n c e . M a is  le  m o y e n  d e  m a n q u e r  d e  c o n ­
f ia n c e  e n  E l l e , p u is q u e  l ’œ u v r e  q u e  n o u s  
e n t r e p r e n o n s  e s t  u n e  œ u v r e  s a in te ,  e t  q u e  n o s  
d e m a n d e s  n ’o n t  d ’a u t r e  o b je t  q u e  le  s a lu t  
d ’u n  g r a n d  n o m b r e  d ’â m e s  l S i  n o u s  a t t e n ­
d io n s  e n c o re  u n  p e u ,  q u e  d e  p a u v r e s  s a u ­
v a g e s  m o u r r a ie n t  s a n s  e s p é r a n c e  d e  s a lu t  
s o u s  le s  c o u te a u x  d e s  t e r r ib l e s  G a u ch o s!

P a u v r e s  s a u v a g e s  ! L e u r  t ê t e  e s t  m is e  à  
p r i x  —  à  u n e  l i v r e  s t e r l i n g  ! —  E t  d ir e  
q u e  le s  a u te u r s  d e  c e t t e  b a r b a r ie  s o n t  d e s  
g e n s  c iv i l is é s ,  d e s  p r o t e s t a n t s ,  q u i  s u s c i te n t  
c e t t e  g u e r r e  d ’e x te r m in a t io n  p o u r  m e t t r e  en  
s û r e t é  l e u r s  t r o u p e a u x  e t  l e u r s  p â tu r a g e s  ! 
O e  s o n t - l à  d e s  a t r o c i t é s  q u i  c r i e n t  v e n g e a n c e  
v e r s  le  c ie l e t  q u i  p o u s s e n t  M ^  F a g n a n o  à  
f a i r e  to u s  le s  s a c r if ic e s  n é c e s s a ir e s  p o u r  a r ­
r i v e r  à  s a u v e r  le  p lu s  g r a n d  n o m b re  p o s s i ­
b le  d e  c e s  â m e s . . .

J e  r e s t e ,  e n  J . - C . ,
V o tre  f i l s  trè s  re sp ec tu eu x  e t d évoué  

M a g g i o r i n o  B o u g a t e l l o  
m iss io n n a ir e  de D o n  B osco

Prem ière -visite de M gr Fa^uano  
à  la. M ission de IS  . - 1 3 .  de la. 01xa.ii- 
deleur.

Puntarenas, le 19 août 1894.

T r è s  ré v é re n d  e t  b ie n -a im é  F o re  
D o n  R u a ,

I l  m ’a  f a l l u  f a i r e  u n  v o y a g e  lo n g  e t  f a t i ­
g a n t  p o u r  r e v e n i r  d e  l a  M is s io n  d e  N o tre -  
D a m e  d e  C h a n d e le u r  à  P u n t a r e n a s ;  d e p u is  
v i n g t - h u i t  j o u r s  j e  v o y a g e  s u r  l e  f le u v e  le  
p lu s  im p o r t a n t  d e  l a  T e r r e  d e  F e u .

A  p e in e  n o t r e  n o u v e a u  p e t i t  v a p e u r  é ta i t -
i l  a r r i v é  d e  B u e n o s - A y r e s ,  q u e  n o u s  n o u s  
m îm e s , s a n s  r e t a r d , à  f a i r e  le s  p r é p a r a t i f s  
p o u r  l a  M is s io n . L e  2 2  j u i l l e t  n o u s  n o u s  
e m b a r q u io n s  a u  n o m b re  d e  t r o i s ,  D o n  P i s ­
to n e ,  l e  c o a d ju te u r  F o r c in a  e t  m o i.

N o u s  a v o n s  e u  d ix  j o u r s  d e  b o u r r a s q u e  
c o n t i n u e , d e  s o r te  q u e  l e  m a u v a i s  te m p s  
n o u s  a  o b lig é s ,  à  p lu s ie u r s  r e p r i s e s ,  d e  c h e r ­
c h e r  u n  r e f u g e  d a n s  le s  p e t i t s  p o r t s  c re u s é s  
p a r  l a  n a tu r e ,  le  lo n g  d e s  c a n a u x .  E n f in  le
10 a o û t  n o u s  p û m e s  n o u s  t r o u v e r  d a n s  l ’A t ­
l a n t iq u e  e n  f a c e  d u  R io  G rande .

I l  e s t  n e u f  h e u r e s .  C ’e s t  le  te m p s  d e  l a  
m a r é e  h a u te  p o u r  n o u s .  L e  c a p i ta in e ^  l a  
s o n d e  à  l a  m a in ,  c o m m e n c e  à  n o u s  d i r ig e r  
v e r s  l ’e n t r é e  d u  p o r t .  N o t r e  œ il  d é c o u v r e  
u n e  e sp è c e  d e  c o rd o n  c o u v e r t  d ’é c u m e , q u i  
s ’é te n d  d u  c a p  S u n d a y ,  a u  n o r d ,  j u s q u ’a u  
c a p  P e ñ a ,  a u  s u d .  C e  s o n t  le s  f lo ts  d e  l ’O - 
c é a n  q u i  v i e n n e n t  s e  r u e r  le  lo n g  d e  l a  
c ô te  o r ie n ta le  d e  l a  T e r r e  d e  F e u ,  c o n t r e  d e s  
b r i s a n t s  d o n t  l a  p o s i t io n  a v a n c é e  r e n d  e x ­
c e s s iv e m e n t  d if f ic ile  l a  n a v ig a t io n  d a n s  c e s  
p a r a g e s .  D e v a n t  n o u s , s u r  u n  e s p a c e  d e  
t r o is  c e n ts  m è t r e s , c e t t e  t r a c e  d ’é c u m e  e s t  
in te r r o m p u e  : c ’e s t  l ’e m b o u c h u r e  d u  f le u v e . 
L e  v a p e u r  a v a n c e , a p r è s  a v o i r  r é d u i t  d e  
t r o is  q u a r t s  s a  v i t e s s e  n o rm a le  ; l ’é q u ip a g e  
e s t  s u r  le  p o n t ,  p r ê t  à  f a i r e  to u te s  le s  m a n œ u ­
v r e s  r e q u i s e s .  A  c h a q u e  m in u te ,  u n  c r i  d u  
c a p i t a in e  a n n o n c e  l a  p ro f o n d e u r  d e  l ’e a u . 
L ’a n x ié té  l a  p lu s  g r a n d e  e s t  p e in t e  s u r  t o u s  
le s  v is a g e s .  A  m e s u re  q u e  n o u s  n o u s  a p ­
p r o c h o n s  d e s  b r i s a n t s  le  fo n d  d im in u e .  C es  
b r i s a n t s ,  q u i  m e  f o n t  l ’e f fe t d ’a u t a n t  d e  c o ­
lo n n e s  d ’H e r c u le ,  n o u s  le s  a v o n s  b i e n t ô t  s u r  
n o s  f la n c s .  T o u t  à  c o u p  j ’e n te n d s  c r i e r  : 
Q u a t r e  m è t r e s ,  q u a t r e  m è t r e s  e t  d e m i ;  e t  
m o i, le s  la r m e s  a u x  y e u x ,  j e  m ’é c r ie  â  h a u te  
v o ix  : Y iv e  D ie u  ! v iv e  M a r ie  A u x i l i a t r i c e  !
—  N o u s  v o i l à  d a n s  l e  f le u v e , n o u s  so m m e s  
d o n c  s a u v é s  ! N o u s  v o ic i  d a n s  l e  p o r t  d e  
l i i o  G r a n d e  ! —  A  l a  p e n s é e  q u e  n o t r e  v a ­
p e u r  a v a i t  p u  e n t r e r  d a n s  c e  p o r t ,  j e  n e  p u s  
m ’e m p ê c h e r  d e  v e r s e r  d e s  la r m e s  d e  c o n s o ­
l a t io n .  L a  M is s io n  d e  N .- D .  d e  l a  C h a n d e ­
l e u r  e s t  d o n c  d é f in i t iv e m e n t  à  n o u s ,  m e  d i ­
s a is - je  , p u is q u e  n o u s  a v o n s  u n  m o y e n  d e  
c o m m u n ic a t io n  e n t r e  n o s  M issions.*  L a  c o n ­
v e r s io n  d e s  p a u v r e s  O n a s  e s t  a s s u ré e ,  p u i s ­
q u e  n o u s  le s  p r o té g e r o n s  c o n t r e  l a  chasse»



c r u e l le  q u e  l e u r  f a i t  u n e  s o c ié té  c iv i l i s é e  b a r ­
b a r e ;  a u to r i s é e  p a r l e  g o u v e r n e m e n t  c h i l ie n  
à  p r e n d r e  p o s s e s s io n  d ’u n e  v a s t e  é te n d u e  
d e  t e r r e  p o u r  l a  c o n s a c r e r  a u x  p â tu r a g e s ,  
e l le  f a i t  t u e r  l e s  p a u v r e s  O n a s ,  s o u s  p r é t e x te  
q u ’i l s  p o u r r a i e n t  c o m p r o m e t t r e  l a  s é c u r i té  
d e  s e s  t r o u p e a u x .

A  l ’e n t r é e  d u  f l e u v e , n o t r e  v a p e u r  j e t t e  
l ’a n c r e  e n  a t t e n d a n t  l a  m a r é e  m o n ta n te .  P o u r  
m o i ,  j e  m e  la i s s e  g l i s s e r  d a n s  u n e  b a r q u e  à  
q u a t r e  r a m e s  e t  m e  d i r ig e  v e r s  l a  M iss io n  d o n t  
l a  M a is o n , p r o v i s o ir e m e n t  c o n s t r u i t e ,  s e  v o i t  
s u r  l a  r i v e  g a u c l i e  d u  f le u v e , à  u n e  d i s ta n c e  
d ’e n v i r o n  c in q  k i lo m è t r e s .  M e s  c o n f r è re s  
m ’y  a t t e n d a i e n t  a v e c  a n x ié té .

J u s q u ’ic i l e u r  M a is o n  n ’a  q u e  d e u x  c h a m ­
b r e s  a u  r e z - d e - c h a u s s é e , a v e c  u n  p e t i t  g re -

A r r i v é  à  l a  M is s io n , j e  t r o u v e  t o u t  à  l ’en - 
t o u r  d e  l a  m a is o n  u n e  s o ix a n ta in e  d ’in d i e n s .  
U n  g r a n d  n o m b r e  d e  c e u x  q u i  y  é t a i e n t  
a r r iv é s  le s  m o is  p r é c é d e n t s  s ’en, é t a i e n t  
é lo ig n é s  d e  n o u v e a u  p o u r  s e  p r o c u r e r  d e  
q u o i v iv r e .  M a is  i l s  n e  d o iv e n t  p a s  ê t r e  b ie n  
lo in ,  p u i s q u e  l a  f u m é e  d e  l e u r s  f e u x  t r a h i t  
l e u r  p r é s e n c e  î\  p e u  d e  d is ta n c e .  B e a u c o u p  
d ’e n t r e  e u x  s o n t  r e v e n u s  le  14  d e  c e  m o is , 
a s s u r a n t  q u e  d ’a u t r e s  e n c o re , s ’é t a i e n t  m is  
e n  r o u t e  p o u r  r e v e n i r  à l a  M is s io n .

I l  e s t  d o n c  t r è s  im p o r t a n t  d e  s o n g e r  à  
f a i r e  c o n s t r u i r e  d e s  c a s e s  p o u r  lo g e r  le s  I n ­
d ie n s ,  a in s i  q u e  le s  m is s io n n a ir e s  e t  le s  S œ u r s  
d e  M a r ie  A u x i l i a t r i c e  ; p u is  é d if ie r  d e s  é c o ­
le s , d e s  a t e l i e r s ,  u n e  c h a p e l le ,  u n  h ô p i t a l ,  
e t c . ,  e tc .  S i  le  b o n  D ie u  n o u s  b é n i t  e t  si

Vue d’une partie de la  façade et de l ’église

n i e r  p a r - d e s s u s .  L ’u n e  d e  c e s  c h a m b r e s  d o i t  
s e r v i r  s im u l ta n é m e n t  d e  c la s s e ,  d e  s a l le  d e  ca- 
c l i is m e , d e  r é f e c to i r e  e t  d e  d o r to i r .  L ’a u t r e  
e s t  i\ l a  fo is  l a  s a l le  d ’é tu d e ,  le  m a g a s in  d e s  
o b je ts  d e  l a  M is s io n  e t  l a  c h a m b r e  à  c o u ­
c h e r  d u  D i r e c t e u r ,  D o n  B e a u v o ir .  D o n  D e l-  
tu r c o  p a r t a g e a i t  a v e c  Lui c e t t e  p iè c e  a v a n t  
d e  s ’e n  r e t o u r n e r  à  P u n t a r e n a s .

J e a n  F e r r a n d o , u n  d e  n o s  c o a d ju te u r s ,  
e s t  l ’i n t e n d a n t  e t  le  m a jo rd o m e  d e  la  M i s ­
s io n . H y a c in th e  V i l l a c u r a ,  a id é  d e  d e u x  I n ­
d ie n s ,  M ic h e l C a la f a te  e t  le  p e t i t  P i e r r e  
G a m a , b a p t i s é  e n  a v r i l  d e r n ie r ,  o n t  so in  d u  
b é ta i l  d e  l a  M is s io n . C é s a ir e  V i l l a b o s  e s t  à  
l a  fo is  c h a s s e u r  e t  b o u la n g e r .  S o n  f o u r  e s t  
c r e u s é  s u r  l e  b o r d  d u  f le u v e . Q u a n d  i l  v a  
à  l a  c h a s s e , c ’e s t  s p é c ia le m e n t  a u x  g u a n a -  
q u e s  q u ’il  s ’e n  p r e n d .  I l  s o r t  a lo r s  à  c h e ­
v a l ,  a v e c  s o n  f u s i l , e t  e m m e n a n t  a v e c  lu i  
u n e  m e u te  d e  c h ie n s .

n o s  C o o p é r a te u r s  n o u s  a id e n t  d e  le u r s  a u m ô ­
n e s ,  j ’e s p è r e  q u e  n o u s  p o u r r o n s  v o i r  s u r g i r ,  
d e  s e p te m b r e  à  m a i  d e  l ’a n  p r o c h a in ,  to u te s  
c e s  c o n s t r u c t io n s ,  e t ,  p a r  s u i t e ,  f o n d e r  b i e n ­
t ô t  u n  b e a u  p e t i t  v i l la g e .

P o u r  r e n d r e  p lu s  fa c i le  le  d é b a r q u e m e n t ,
il  m ’a  p a r u  e x p é d ie n t  d e  f a i r e  t r a n s p o r t e r  
l a  c a s e ,  q u i  e s t  to u t e  d e  b o is ,  p lu s  p r è s  d e  
l ’e m b o u c h u r e  d u  f le u v e . E n  ce  m o m e n t s ’a c ­
c o m p l i t  ce  t r a n s p o r t .  I l  y  a  l à ,  d a n s  le  f le u v e  
m ê m e , u n  p e t i t  p o r t  o ù  le  v a p e u r  p e u t  m o u i l ­
l e r  s a n s  a u c u n  d a n g e r ,  ce  q u i  n e  s e r a i t  p a s  
f a c i le  u n  p e u  en  a m o n t  d u  f le u v e . O n  t r o u v e  
a u s s i  a u  m ê m e  e n d r o i t ,  à  q u e lq u e s  p a s  d e  
d i s t a n c e , p lu s ie u r s  s o u rc e s  d ’e a u  p o ta b le .  
C ’e s t  d o n c  u n  e n d r o i t  e s s e n t ie l le m e n t  p r o ­
p r e  à  l a  fo n d a t io n  d ’u n e  c o lo n ie  in d ie n n e .

A v e c  le  te m p s  n o u s  p o u r r o n s  e n c o re  n o u s  
é ta b l i r  a u  c a p  P e ñ a , n o n  lo in  d ’ic i. N o u s  
n o u s  y  t r o u v e r io n s  p a s s a b le m e n t  à  l ’a b r i  d e s
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v e n t s  v io le n ts  e t  c o n t in u s  q u i  b a l a y e n t  le s  
c o n tr é e s  d u  R io  G r a n d e .  M a is  p o u r  le  m o ­
m e n t  l a  p r u d e n c e  n o u s  d é f e n d  d ’y  s o n g e r .  
P o u r q u o i  s ’a v a n c e r  d a n s  u n  e n d r o i t  q u i  p e u t  
d e v e n i r  p é r i l l e u x  ! I l  y  a. b ie n  l à - b a s  u n e  
v a l l é e  e n to u r é e  d e  c o l l in e s  b o is é e s  ; m a i s  c es  
m ê m e s  a v a n ta g e s  o n t  l e u r  i n c o n v é n i e n t :  
c ’e s t  q u e  d e s  I n d i e n s  m a l  in t e n t io n n é s  p o u r -

m o y e n s  m a té r i e l s  v i e n n e n t  j a m a is  à "  n o u s  
m a n q u e r .  K o s  c l i e r s  C o o p é r a tè u r s  e t  n o s  s i  
b o n n e s  O o o p é ra tr ic e s  v o u d r o n t  b ie n  c o n t i ­
n u e r  e n  c e la  à  ê t r e  le s  m in i s t r e s  d e  l a  b o n té  
d e  D ie u .

R e c e v e z ,  b ie n -a im é  P è r e  D o n  R u a ,  l e s  s a ­
lu t a t i o n s  r e s p e c tu e u s e s  d e  to u s  m e s  c l ie r s  
c o n f r è r e s ,  a u x q u e ls  s ’u n i s s e n t  n o s  c l i e r s  I n -

lu  futur Oratoire de Milan. (Tow anide, paye 2«)).

r a i e n t  n o u s  y  f a i r e  d u  m a l  s ’i l s  le  v o u la ie n t .  
N o u s  p r é f é r o n s  d o n c ,  p o u r  le  m o m e n t,  s o u f ­
f r i r  u n  p e u  d u  v e n t  q u e  d e  v iv r e  d a n s  u n e  
c o n t in u e l l e  i n q u ié tu d e .  A u to u r  d e  n o u s  le  
p a y s  e s t  d é c o u v e r t ,  e t  d e  to u s  c ô té s  l a  v u e  
s ’é te n d  à  u n e  g r a n d e  d is ta n c e .

C e s  jo u r s - c i  D o n  B e r n a b é  p r é p a r e  1111 m o n ­
c e a u  d e  b o is  d e  c o n s t r u c t i o n ,  d o n t  il  c h a r ­
g e r a  l e  v a p e u r ;  il s e  r e n d r a  e n s u i te  à  l ’e n ­
d r o i t  m e n t io n n é  p lu s  h a u t  p o u r  p r o c é d e r  à  
l ’é t a b l i s s e m e n t  d e  l a  c o lo n ie .  P o u r  le  m o ­
m e n t ,  j e  c o m p te  f a i r e  b â t i r  c e n t  c a s e s  p o u l­
ie s  I n d i e n s ,  m a is  p e u t - ê t r e  q u ’e l le s  11e  s u f ­
f i r o n t  p a s .  N o u s  a v o n s  v r a im e n t  b e s o in  d u  
s e c o u r s  d e  l a  d iv in e  P r o v id e n c e ,  c a r  o u t r e  
le s  c o n s t r u c t io n s  e n  q u e s t io n  q u i  s e  f o n t  s\ 
n o s  f r a i s ,  n o u s  d e v r o n s  p e n s e r  à  l 'e n t r e t i e n  
d e  c e n ta in e s  d e  fa m il le s  q u i  s e  r a p p r o c h e n t  
d e  l a  M is s io n . L e  p a s s é  p r o u v e  e n  f a v e u r  
d e  l ’a v e n i r ;  j e  11e  d o u te  a u c u n e m e n t  q u e  le s

d ie n s  d e  L a  C h a n d e le u r ,  e n  p a r t i c u l i e r  P h i ­
l ip p e ,  M a t t h i e u , J o a c h im ,  B e n i to  S u n d a y ,  
P i e r r e  G a m a , S im o n  D e l i r io  e t  J e a n  M a th a ,  
q u i  s e  s o n t  r é u n i s  p r è s  d e  l a  M is s io n  s o u s  
l ’a s s i s t a n c e  e t  l a  d i r e c t io n  d u  c h e r  c o a d ju -  
t e u r  R o n c h i  e t  q u i  v o u s  e n v o ie n t ,  p a r  m o n  
in te r m é d ia i r e ,  l e u r  p h o to g r a p h ie .

B é n is s e z -n o u s  to u s  e t  v e u i l le z  n e  p a s  o u ­
b l i e r  d e  n o u s  v e n i r  e n  a id e .

V o tr e  f i l s  tr è s  a ffe c tio n n é  en  J é s u s  e t M a r ie  

J o s e p h  F a g n a n o
P réfet Apostolique.
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Consolations et peines.

Pim tarenas, le 27 août 1895.

M o n  v én éré  P ere  D o n  R u a ,
D e s  n o u v e l le s  q u e  j ’a i  à  v o u s  d o n n e r  le s  

u n e s  s o n t  b o n n e s ,  le s  a u t r e s  m a u v a i s e s .
N o u s  a v o n s  é p ro u v é  h ie r  u n e  b ie n  d o u c e  

c o n s o la t io n  e n  a s s i s t a n t  à  l a  p r i s e  d ’h a b i t  
d e  d e u x  j e u n e s  f i lle s  d e  d ix - h u i t  a n s  q u i

g io n s  ! C h o s e  e f f ro y a b le  ! C h a q u e  v a p e u r  q u i  
j e t t e  l ’a n c r e  d a n s  ce  p o r t  v i e n t  a p p o r t e r  d e  
n o u v e lle s  d if f ic u l té s  à  l ’œ u v r e  m o r a l i s a t r ic e  
d u  m is s io n n a ir e .  S i  le  S e ig n e u r  n ’y  p o r t e  
r e m è d e  L u i-m ê m e , t o u t  i r a  v r a im e n t  m a l . 
N o u s  n o u s  r e c o m m a n d o n s  to u s  a u x  b o n n e s  
p r i è r e s  d e  n o s  C o o p é r a te u r s  e t  d e  n o s  C o o ­
p é r a t i v e s ,  e t ,  a v e c  n o u s ,  c e s  p a u v r e s  â m e s  
e x p o s é e s  à  to m b e r  d a n s  le s  e m b û c h e s  q u e  
l e u r  d r e s s e  le  d é m o n . C e t  a n t i q u e  s e r p e u t

LES PREMICES DE LA MISSION DE N-D. DE LA CHANDELEUR.

r e v ê t a i e n t  l a  l iv r é e  d e s  S œ u rs  d e  M a r ie  A u ­
x i l ia t r i c e .  V o ic i d o n c  d é jà  c in q  fi lle s  d e  P u n -  
t a r e n a s  q u i  s e  c o n s a c r e n t  a u  S e ig n e u r  e n  
e n t r a n t  d a n s  l a  v ie  r e l ig ie u s e .  A  e l l e s  s o n t  
v e n u e s  s ’a d jo in d r e  q u a t r e  a u t r e s  r e l ig ie u s e s  
o r ig in a i r e s  d u  C h il i .  C e s  n e u f  S œ u r s  a m é r i ­
c a in e s  s ’u n i s s e n t  à  n o s  S œ u r s  v e n u e s  d ’E u ­
ro p e  p o u r  n o u s  a id e r  d a n s  n o t r e  a p o s to la t .  
P r e u v e  é v id e n te  q u e  l e  t e r r a i n  n ’e s t  p a s  
a u s s i  i n g r a t  n i  a u s s i  s t é r i l e  q u ’i l  e n  a v a i t  
P a i r  d e  p r im e  a b o rd .

A p r è s  le s  f i lle s , D ie u  v e u i l le  n o u s  e n v o y e r  
d e s  g a r ç o n s  p o u r  n o u s  a id e r .  C e  s e r a i t  s i 
n é c e s s a i r e !  O h , q u e  d e  m a l  le  d é m o n  c h e r -  
•che  à  f a i r e  d a n s  c e t t e  v i l le  e t  d a n s  c e s  r é ­

n e  v e u t  p a s  s e  l a i s s e r  d é p o s s é d e r  d o  c e t t e  
r é g io n  lo in ta in e  o ù  p e n d a n t  s i  lo n g te m p s  i l  
a  r é g n é  s u r  le s  â m e s .

C ’e s t  p a r  u n  te m p s  o r a g e u x ,  u n  v e n t  f r o id  
c h a r g é  d e  n e ig e  q u e  M g r .  F a g n a n o ,  D o n  
P i s to n e  e t  D o n  S c a g l i o l a , à  p e in e  r e v e n u s  
s u r  le  T o r in o  d e  l a  M is s io n  d e  N .-D . d e  l a  
C h a n d e le u r ,  s e  r e m b a r q u a i e n t  s u r  l e  m ê m e  
v a p e u r  p o u r  p o r t e r  à  l ’î l e  D a w s o n  d e s  v i ­
v r e s  à  n o s  c h e r s  c o n f r è r e s  e t  l e u r  c o n d u ir e  
u n e  d o u z a in e  d ’i n d i e n s  , d o n t  l a  d i r e c t io n  
v e n a i t  d e  n o u s  ê t r e  c o n fié e . C ’e s t  m a r d i  d e  
l a  s e m a in e  d e r n iè r e  q u e  n o s  c h e r s  c o n f r è re s  
p a r t a i e n t ,  d e  n u i t ,  p a r  c e t  o u r a g a n  t e r r i - 

I b le  ; e t  t o u t e  l a  jo u r n é e  d u  le n d e m a in  le



te m p s  f u t  p lu s  a f f r e u x  e n c o re . U n  v e n t  f r o id  
c o n t in u a i t  à  so u ff le r  e t  a m e n a i t  to u t e s  le s  
d e m i-h e u r e s  d e s  la m e s  d ’e a u  c h a r g é e s  d e  
n e ig e  g la c é e .  T o u t  le  te m p s  d e  l e u r  v o y a g e , 
i l s  e u r e n t  à  l u t t e r  c o n tr e  le s  é lé m e n ts  i r r i t é s ,  
c a r  le  j e u d i , q u a n d  ils  n o u s  r e v i n r e n t ,  d e  
b o n  m a t i n , a v e c  D o n  B a r n a b é ,  le  te m p s  
n ’é t a i t  p a s  m e i l le u r  q u ’il  n ’a v a i t  é té  à  l e u r  
d é p a r t .  D o n  B a r n a b é  se  p r é p a r e  à  r e p a r t i r  
p o u r  l e  E io  G r a n d e .

N o s  c h e r s  c o n f r è r e s  n o u s  o n t  r a p p o r t é  d e  
b o n n e s  n o u v e l l e s  d e  l a  M is s io n  d e  S a in t -  
E a p h a ë l .  L a  p e t i t e  é g l i s e  v i e n t  d ’ê t r e  a c h e ­
v é e  ; e l le  e s t  t r è s  b e l le .  L e  c lo c h e r  s e u l  y  
m a n q u e  e n c o re . U n  m ô le , a s s e z  c o m m o d e  
p o u r  l ’e m b a r q u e m e n t  e t  l e  d é b a r q u e m e n t ,  
v i e n t  d ’ê t r e  in a u g u r é .

A  c e t t e  M a iso n  s e  s o n t  r e n d u s  n e u f  n o u ­
v e a u x  I n d ie n s ,  e n t r e  a u t r e s  u n  n o m m é  H y a ­
c in th e ,  c o m p a g n o n  d u  c a p i t a in e  A n to in e  q u i  
s ’e s t  m o n t r é  j u s q u ’ic i l ’h o m m e  d u  m o n d e  le  
p lu s  m é f ia n t  à  n o t r e  é g a r d .  D e  f a i t , c ’e s t  
l u i  q u i  a v a i t  c o n t r ib u é  le  p lu s  e ff ic a c e m e n t 
à  l a  t r i s t e  in s u r r e c t io n  d i r ig é e  c o n t r e  D o n  
P i s to n e  e n  1891 . M a i n t e n a n t  c e t  h o m m e , d é ­
c id é  à  s ’é t a b l i r  p o u r  to u jo u r s  d a n s  l a  c o lo ­
n ie ,  v i e n t  d e  s ’y  r e n d r e  a v e c  to u te  s a  f a ­
m ille .  L ’a c c u e i l  q u ’o n  lu i  f i t  a  é t é  t r è s  c o u r ­
to is  ; il  o c c u p e  d é jà  l a  c a s e  q u i  lu i  a  é té  
a s s ig n é e .  L ’é tu d e  d e  l a  m u s iq u e  e t  l ’e s p r i t  
r e l ig ie u x  f o n t  d e s  p r o g r è s  p a r m i  le s  s a u v a g e s .  
B r e f ,  c e t t e  M is s io n  c o m m e n c e  à  n o u s  d o n ­
n e r  q u e lq u e s  c o n s o la t io n s .  I c i , à  P u n ta r e -  
n a s ,  q u e lq u e  p ro p ic e  q u e  s o i t  l a  s a is o n , 
n o u s  a v o n s  d û ,  à  n o t r e  g r a n d  r e g r e t ,  f a u t e  
d e  r e s s o u r c e s , in t e r r o m p r e  le s  t r a v a u x  d e  
n o t r e  n o u v e lle  é g lis e  , q u i  n o u s  e s t  c e p e n ­
d a n t  s i  n é c e s s a i r e .  L a  c h a p e l le  a c tu e l l e ,  
o u t r e  s o n  a p p a r e n c e  d ’é g lis e  p r i v é e ,  a  e n ­
c o re  le  d é f a u t  d ’ê t r e  t o u t  à  f a i t  in s u f f is a n te  
p o u r  u n e  p o p u la t io n  d e  p lu s  do  t r o is  m ille  
â m e s . L e s  d é p e n s e s  p o u r  l a  n o u v e lle  c o n s ­
t r u c t io n  d é p a s s e n t  d é jà  16 ,600  f r a n c s ;  ju s ­
q u ’à  p r é s e n t  n o u s  n ’a v o n s  p u  e n  o b te n i r 'q u e  
10 ,500  ; i l  n o u s  e n  f a u d r a i t  e n c o re  20 ,000 .

P è r e  b ie n -a im é  , d o is - je  v o u s  le  d i r e  ? N o ­
t r e  M a iso n  e s t  g r e v é e  d e  d e t t e s .  N o u s  d e ­
v o n s  p lu s  d e  15 ,000  f r a n c s  p o u r  le  v o y a g e  
q u e  le  v a p e u r  A m e d e o  a  f a i t  l ’a n  d e r n i e r  à  
l a  M is s io n  d e  J jn  C handeleur. I I  n o u s  f a u t  
u n e  so m m e  t o u t  a u s s i  fo r te  p o u r  le s  p r o v i ­
s io n s  d e  n o s  ( le u x  O r a to i r e s  d e  P u n t a r e n a s ;  
v ie n n e n t  e n s u i te  le s  d é p e n s e s  f a i te s  p o u r  la  
M is s io n  d e  l ’î l e  D a w s o n ,  c e lle s  p o u r  c e t te  
n o u v e lle  é g l is e ,  c e lle s  p o u r  l a  M is s io n  d e  la  
C h a n d e le u r :  b r e f ,  n o u s  so m m e s  c r ib lé s  d o  
d e t t e s ,  a u  p o in t  q u e  M o n s e ig n e u r  e n  e s t  
f o r t  to u r m e n té  e t  n e  s a i t  p lu s  o ù  d o n n e r  d e  
la  t ê t e  p o u r  f a i r e  fa c e  à  t a n t  d e  c r é a n c ie r s .  
P a u v r e  M o n s e ig n e u r !  S a  c o n f ia n c e  d a n s  l a  
d iv in e  P r o v id e n c e  e s t  s i  g r a n d e !  C e r ta in e ­
m e n t ,  c e tr e  b o n n e  M è re  n ’a b a n d o n n e r a  p a s  
s e s  e n f a n t s  d a n s  l e u r  d é t r e s s e .

T a n d is  q u e  la  g r a n d e  c o n f ia n c e  d e  n o t r e  
c h e r  P r é f e t  A p o s to l iq u e  d a n s  l e  s e c o u r s  d e

l a  P r o v id e n c e  e x c i t e  n o t r e  a d m ir a t io n ,  n o u s  
so m m e s  h a u te m e n t  é d if ié s  d e  s o n  e s p r i t  d e  
s a c r if ic e  e t  d ’a b n é g a t io u .  A n im é  d u  z è le  le  
p lu s  a r d e n t  d e  l a  g lo i re  d e  D ie u  e t  d u  s a l u t  
(les â m e s , il  e s t  to u jo u r s  s u r  l a  b r è c h e  s a n s  
j a m a is  r e c u l e r  d e v a n t  le  p é r i l .  E n  a b o r d a n t  
l a  s e m a in e  d e r n iè r e  a u  ß i o  G r a n d e  p a r  u n  
f r o id  in t e n s e  q u i  n ’e m p ê c h a i t  p a s  l a  n e ig e  
d e  to m b e r  à  g ro s  f lo c o n s , le  c a n o t  s ’a r r ê t a  à  
q u e lq u e s  m è t r e s  d u  r iv a g e ,  n e  p o u v a n t  p a s  
a v a n c e r  d a v a n ta g e .

A u s s i tô t  n o t r e  a r d e n t  m is s io n n a ir e  s e  d é ­
c h a u s s e ,  e n t r e  d a n s  l ’e a u  a v e c  d o  l a  b o u e  
j u s q u ’a u x  g e n o u x  e t  g a g n e  a in s i  le  r iv a g e .  
— A v a n t  q u ’i l  n e  p a r t î t  d e  P u n t a r e n a s  p o u r  
c e t t e  M is s io n , j e  lu i  a v a i s  f o u r n i  u n e  e x c e l­
l e n t e  p a i r e  d e  b o t t e s .  A  s o n  r e t o u r  , i l  n ’é ­
t a i t  p lu s  c h a u s s é  q u e  d ’u n e  m is é r a b le  p a i r e  
d e  p a n to u f le s .  Q u ’a v a i t - i l  f a i t  d e s  b o t t e s ?  
S ’é t a n t  m is  à  c o n fe s s e r  d a n s  l a  c h a p e l le  d e  
l a  M is s io n , i l  a v a i t  a p e r ç u  le  je u n e  I n d i e n  
C a la f a te  s ’a p p r o c h e r  d e l à  s a i n t e  T a b le  t o u t  
d é g u e n i l lé  e t  a v e c  u n e  p a i r e  d e  s a v a t e s  
t r o u é e s .  P r i s  d e  p i t ié ,  n o t r e  P r é f e t  A p o s to ­
l iq u e  t i r e  s e s  b o t t e s  e t  le s  d o n n e  a u  p a u v r e  
j e u n e  h o m m e . —  C es  a c te s  d ’a b n é g a t io n  e t  
d e  s a c r if ic e  l u i  g a g n e n t  l a  s y m p a th i e  d o  t o u t  
le  m o n d e , d e s  s a u v a g e s  e u x -m ê m e s ;  p o u r  
n o u s ,  n o u s  n o u s  s e n to n s  e n c o u r a g é s  à  s u p ­
p o r t e r  v o lo n t ie r s  to u s  le s  c o n tr e te m p s  q u i  
p e u v e n t  n o u s  s u r v e n i r .

M a is  j e  m ’a p e rç o is  q u ’i l  e s t  te m p s  d e  fi­
n i r .  V e u ille z  d o n c  a g r é e r ,  b ie n - a im é  P è r e  
D o n  R u a ,  m es  s in c è re s  e t  b ie n  a f f e c tu e u s e s  
s a lu ta t io n s  ; v e u i l le z  a u s s i  s a l u e r  d e  m a  p a r t  
le s  a u t r e s  b o n s  S u p é r i e u r s  d e  T u r in .  B é n i s ­
sez -m o i , e t  p e r m e t te z  q u ’e n  v o u s  b a i s a n t  
r e s p e c tu e u s e m e n t  l a  m a in  j e  m e  d is e  a v e c  
e s t im e , a f fe c tio n  e t  r e c o n n a i s s a n c e

D e  V o tr e  E é v é r e n c e ,

L e  f i l s  h u m b le  e t d évo u é  
M a g g i o r i n o  B o r g a t e l l o

m issionnaire do Don Bosco.

Les sairvag-es transformés 
en ai’tistcs.
Puntarenas, ]o 25 septembre 1895.

M o n  R é v é r e n d  P è re  D o n  R u a ,
M u n i d u  p o u v o i r  d ’é r ig e r  u n  C h e m in  d e  

C ro ix  d a n s  l ’é g l i s e  d e  l a  M is s io n  S a in t - E a -  
P h a ë l ,  H o  D a w s o n ,  j e  in ’y  s u i s  r e n d u  l e  1-1 
d e  ce  m o is , e t  j ’a i  p u  c o n s t a te r  le s  g r a n d s  
p r o g r è s  q u ’a  f a i t s  c e t t e  M is s io n .

T o u t  d ’a b o rd  , o n  v i e n t  d o  c o n s t r u i r e  u n  
b e a u  m ô le , lo n g  d o  30 m è t r e s  e t  t r è s  s o l id e . 
D é s o rm a is  o n  n ’a u r a  p a s  à  s e  m o u i l le r  le s  
p ie d s  e n  d é b a r q u a n t .  A  p e in e  a - t -o n  p o s é  
le  p ie d  s u r  l a  p la g e ,  u n e  r u e  t r è s  l a r g e  v o u s  
m è n e  d r o i t  à  l a  b e l le  e t  é lé g a n te  é g l is e ,  d o n t  
l ’in t é r i e u r ,  e n r ic h i  d ’u n  o rg u e  e t  d ’u n  C h e ­
m in  d e  C ro ix , e s t  a s s e z  v a s t e  p o u r  c o n te n i r  
p lu s ie u r s  c e n ta in e s  d e  p e r s o u n e s .  S u r  l a
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NOTA — Ce numéro contenant une intéressante re la tion  de la  Terre de Feu, u n  des vastes champs 
d ’action des missionnaires de Don Bosco, nous sommes heureux do présenter a  nos lecteurs une esquisse géo­
graphique de cette extrém ité do l’Amérique du Sud. Le dessin ci-contre donne la topographie du beau , ji liage 
fu e  nos Missionnaires s o i t  en tra in  do coustiuiio dans l-Ilo Dawson, pour le .  sauvages dissâmmés sur oes torres
australes.
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MISSION SÃLÉSIENNE SAINT-RAPÏÏAÊL DE L’ILE DAWSON (D É TRO IT DE MAGELLAN).
(Dessin d’ un missionnaire, Don Jean Bernabé).

Les carrés noirs indiquent les m aisons déjà construites et habitées. —  Les carrés à  jo u r  m arquent la  place 
des habita tions à  construire.

1. Chapelle. — 2. Résidence des Salésiens. — 3. Classes, ateliers e t dortoirs des garçons. — 4. Hangars de 
récréation. — 5. Boulangerie. — 6. Logement dn  chef de musique. — 7. B âtim ent de ferme. — 8. Q uartier
des Sœurs de Marie A nxiliatrice. — 9. Maison des veuves. — 10. Classes, ouvroirs e t dortoirs des filles. _
11. H ô p ita l — 12. Magasin général. — 13. A battoir. — 14. É tables. — 15. Cimetière. — 16. Môle.

¡SWcflff>v
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p la c e  d e  l ’é g l i s e  v o u s  t r o u v e z  u n e  g r a n d e  
c r o i s  q u i  s e m b le  v o u lo i r  e m b r a s s e r  t o u t e  l a  
n o u v e lle  c o lo u ie . T o u t  à  l ’e n to U r, le s  c o n s ­
t r u c t i o n s  s e  m u l t i p l i e n t  j o u r n e l l e m e n t  p o u r  
d o n n e r  a b r i  à  d e s  c o lo n s  n o u v e l l e m e n t  c iv i ­
l i s é s .  L ’é g l i s e ,  l a  m a is o n  d e s  m is s io n n a ir e s  
e t  c e lle  d e s  S œ u r s  d e  M a r ie  A u x i l i a t r ic e  
s o n t  d é jà  e n to u r é e s  d e  b e lle s  b â t i s s e s  q u i  
s e r v i r o n t ,  le s  u n e s  a u x  g a r ç o n s ,  le s  a u t r e s  
a u x  f i lle s  , d ’a u t r e s  a u x  v e u v e s .  C e  s o n t  
l e u r s  é c o le s , le u r s  a te l ie r s ,  l e u r s  d o r to i r s . . . .  
L ’é c o le  d e  m u s i q u e , l ’h ô p i t a l ,  l a  b o u la n g e ­
r i e ,  l ’a b a t to i r ,  e t ,  n o n  lo in  d u  m ô le , d e s  c a ­
s e s  s y m é tr iq u e s  s é p a r é e s  le s  u n e s  d e s  a u t r e s ,  
f o r m e n t  d e  b e lle s  r u e s  d r o i t e s , d a n s  l e s ­
q u e l le s  s o n t  d é jà  lo g é e s  le s  d iv e r s e s  fa m il le s  
d ’in d ig è n e s  ; a s s e z  lo in  d e s  h a b i t a t i o n s  e t  
a u  d e là  d u  f le u v e , o n  v o i t  l ’e n c e in te  d u  c i ­
m e t iè r e .  L e  n o m b re  d e s  I n d i e n s  a c tu e l le ­
m e n t  r é u n i s  d a n s  l a  c o lo n ie  s ’e s t  d é jà  c o n ­
s id é r a b le m e n t  a c c r u .  C ’e s t  a v e c  u n  v r a i  
p la i s i r  q u e  l ’o n  c o n s t a te  le  d e g r é  d e  c iv i l i ­
s a t io n  c h r é t ie n n e  d e  c e s  I n d i e n s ,  d o n t  l ’e x ­
t é r i e u r  e s t  c e p e n d a n t  s i  g r o s s ie r  e n c o re  ; e t  
o n  e s t  s u r p r i s  d e  le s  e n te n d r e  s ’e x p r im e r  s i  
b ie n  e n  e s p a g n o l ,  s i  l ’o n  c o n s id è re  q u ’ils  s o n t  
à  l a  c o lo n ie  d e p u is  p e u  d e  te m p s . O n  v o i t  b ie n  
q u e  le  b o n  D ie u  b é n i t  r é e l le m e n t  c e t t e  M is ­
s io n  e t  se  p l a î t  à  f é c o n d e r  l e s  la b e u r s  d e s  
S a lé s ie n s .

A  m o n  r e to u r  à  P u n t a r e n a s ,  j e  p r i s  a v e c  
m o i le s  e n f a n t s  I n d i e n s  f a i s a n t  p a r t i e  d e  
l ’é c o le  d e  m u s iq u e . M o n  b u t  é t a i t  d e  r e h a u s ­
s e r  p a r  l a  m u s iq u e  in s t r u m e n ta l e  l ’é c la t  d e  
n o s  fê te s  d e  f in  d ’a n n é e  d e s  17 , 18  e t  19 
a o û t  d e r n i e r .  V o ic i  à  p e in e  s e p t  m o is  q u e  
c e s  e n f a n t s  o n t  c o m m e n c é  à  jo u e r ,  e t  d é jà  
o n  le s  p r e n d r a i t  p o u r  d e  p e t i t s  a r t i s t e s .  A  
l ’é g l is e ,  p e n d a n t  le s  c é ré m o n ie s  s a c r é e s ,  i ls  
o n t  e x é c u té  à  p lu s ie u r s  r e p r i s e s  d e s  m o rc e a u x  
r e l ig ie u x .  A  l a  d i s t r i b u t io n  d e s  p r ix  a u x  
e n f a n t s  d e  l ’O ra to i r e ,  c ’é t a i e n t  d e s  m o rc e a u x  
a c a d é m iq u e s .  C h a c u n  d e  c e s  t r o i s  j o u r s  i l s  
o n t  t e n u  s u r  l a  p la c e  p u b l iq u e  u n  g r a n d  
c o n c e r t  o ù  d e  c h a le u r e u x  a p p la u d i s s e m e n ts  
t r a d u i s a i e n t  l ’a d m i r a t io n  d e  l a  fo u le .  Q u i 
a u r a i t  d i t ,  i l  y  a  t r o is  a n s ,  a lo r s  q u e  c e s  
je u n e s  s a u v a g e s  d e s c e n d a ie n t  d e  l a  m o n ­
ta g n e ,  q u ’i l s  d e v ie n d r a ie n t  e n  s i  p e u  d o  
te m p s  d e  p e t i t s  a r t i s t e s  ? O n  p o u r r a i t  c ro i re  
à  u n  r ê v e , o t  p o u r t a n t  c ’e s t  u n e  r é a l i t é  s i 
v r a i e  e t  s i  p a lp a b le  q u e  n o n  s e u le m e n t  le  
c œ u r  d u  m is s io n n a ir e  e n  e s t  r e m p l i  d ’u n e  
c o n s o la t io n  in e f fa b le , m a is  q u e  le s  p e r s o n n e s  
m ê m e s  q u i  d e  p r im e  a b o r d  a v a i e n t  c r u  l a  
c iv i l i s a t io n  d e s  s a u v a g e s  d e  l a  T e r r e  d e  P e u  
im p o s s ib le , n e  p e u v e n t  a s s e z  té m o ig n e r  l e u r  
a d m ir a t io n .

P e n d a n t  le s  q u e lq u e s  j o u r s  q u ’i l s  o n t  
p a s s é  c h e z  n o u s , c e s  b o n s  p e t i t s  F u é g ie n s  
n o u s  o n t  g r a n d e m e n t  é d if ié s  p a r  l e u r  t e n u e  
g r a v e  e t  s é r ie u s e  à  l ’é g l is e .  B ie n  d e s  p e r ­
s o n n e s  p le u r a ie n t  d e  jo i e  à  l ’a s p e c t  d u  m a in ­
t i e n  a n g é l iq u e  a v e c  le q u e l  i l s  a l l a i e n t  r e ­
c e v o ir  l e u r  D ie u ,  e t  d o  l a  p ie u s e  b o n n e  g râ c e

a v e c  la q u e l le  i l s  s e r v e n t  l a  s a in te  m e s se , r e ­
v ê tu s ,  co m m e  a u t a n t  d e  c le r c s ,  d e  l a  s o u ­
t a n e  e t  d u  s u r p l i s .

O  c h e r s  F u é g ie n s ,  v o s  p r iè r e s  s i  b ie n  f a i te s  
a r r i v e n t  s û r e m e n t  j u s q u ’a u  p ie d  d u  t r ô n e  
d e  D ie u  ; to u s  le s  j o u r s  v o u s  fe re z  d e s c e n d r e  
s u r  v o t r e  p a y s  e t  s u r  v o s  m a lh e u r e u x  f r è r e s  
le s  m is é r ic o rd e s  d u  S e ig n e u r .  L ’a u t r e  j o u r  
e n c o re  o n  n o u s  a m e n a i t  n e u f  I n d i e n s ,  v o s  
c o m p a t r i o t e s , o r ig in a i r e s  d u  c a n a l  S c h m id .  
C ’é t a i e n t  d e u x  h o m m e s , d e u x  fe m m e s  e t  c in q  
e n f a n t s .  I l s  v ie n d r o n t  a v e c  v o u s  a c c r o î t r e  
l a  p o p u la t io n  d e  l ’î l e  D a w s o n ;  a v e c  v o u s  
i l s  p r e n d r o n t  p a r t  a u x  g r a n d s  b ie n f a i t s  d e  
l a  r e l ig io n  e t  d e  l a  c iv i l i s a t io n .  O h  ! p la i s e  
a u  S e ig n e u r  d ’a c c o r d e r  c e t t e  g r â c e  à  to u s  
v o s  f r è r e s  e n c o re  e r r a n t s  d a n s  c e t t e  r é g io n .

A v a n t  d e  la i s s e r  r e n t r e r  à  l ’î l e  D a w s o n  
c e s  b r a v e s  m u s ic ie n s ,  n o u s  a v o n s  t e n u  à  p r e n ­
d r e  l e u r  p h o to g r a p h ie .  J e  v o u s  l ’e n v o ie ,  
b ie n -a im é  P è r e  D o n  R u a ,  a f in  q u e  v o u s  p u i s ­
s ie z  v o u s  r e p r é s e n te r  n o s  c h e r s  I n d i e n s  d e ­
v e n u s  a r t i s t e s .

Y e u il le z  n o u s  b é n i r ,  P è r e  b ie n -a im é , n o u s ,  
n o s  s a u v a g e s , n o s  M is s io n s  ; n o u s  r e c o m ­
m a n d e r  to u s  le s  j o u r s  a u  S e ig n e u r  d a n s  l a  
c é lé b ra t io n  d u  S a i n t  S a c r i f ic e ,  e t  t o u t  s p é ­
c ia le m e n t  c e lu i  q u i  a  l ’h o n n e u r  d e  s e  d i r e

V o tre  f i l s  h u m b lem en t d évoué  e t re sp e c tu e u x  
M a g g i o r i n o  B o r g a t e l l o ,

missionnaire de Don Bosco.

A TRAVERS LES RELATIONS
DE UOS MISSIONNAIRES

G -L -A - IS T E S
—»estet-r-

(BRÉSIL). PERNAMBUCO. — 
Inauguration tie 1’Ox*atoii*e salé- 
sien et tlxi IPatroixag-e tin tliiníiiiclie.
— N os confrères a r r ivés  à  P ernam buco  l ’an  d e rn ie r  
en décem bre, o n t célébré, le 10 fév rie r de  ce tte  
année , l ’in au g u ra tio n  so lennelle  de  le u r  O ra to ire  
dans c e tte  v ille . V oici la  re la tio n  d e  D on C lelio 
S iron i :

« L e  Sacré-C œ ur de  Jésu s, auque l n o tre  M aison 
e s t déd iée , se p la ît  à  nous d o n n er des p reuvea 
con tinue lles de  sa  spécia le  p ro tec tio n . »

« A  n e  considérer que la  sy m p a th ie  d o n t nous 
som m es l ’o b je t dans c e tte  v ille , le s  d ém onstra tions 
d ’affection  e t les p rom esses d e  secours qu i nous 
v ien n en t, enfin les g ran d s  tra v a u x  fa its  en  si peu  
tem ps pour nous fo u rn ir  un  local convenab le  o rn é  
d ’une  b e lle  chapelle  où to u t p o r te  à  la  p ié té , on  
no p e u t p lu s d o u te r do l ’év idence  do c e tte  p ro ­
tection . C ’é ta i t  v ra im e n t u n  beau  spectac le  que 
do v o ir  des M essieurs do la  classe é levée , Coopé- 
ra teu rs  de  n o tre  Œ uvre , en trep ren d re  eux-m êm es, 
avec u n e  p ieuse ém u la tion , les  tra v a u x  de la  cons­
tru c tio n  e t  de  la  décora tion  de  n o tre  p e tite  église .
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Poiir n ’ê tre  pas tro p  lo n g s , nous nous bornerons 
à c ite r  seu lem en t M. le  chano ine  C urio e t  son 
d igne  frè re  M. le  doc teu r C urio, m édecin-m ajor 
dans l ’arm ée b résilienne . Celui-ci f i t  auprès de 
M. le  G o uverneu r de  l ’É ta t  u n e  dém arche  e t 
nous o b tin t l ’au te l, u n  b eau  C hem in de croix, un 
g ran d  nom bre  d ’o rnem en ts sacrés  e t  de m eubles 
p ou r l ’église e t p ou r la  sacristie . Et> afin d e  h â te r  
nos trav au x , il v o u lu t b ien  nous p rê te r  m ain  fo rte  
en fa isan t v e n ir  les so ldats-ouvriers de son ré g i­
m ent. Q uand la  m aison fu t a ch ev ée , le  jo u r  de 
l'in au g u ra tio n  fu t  fixé au 10 fév rie r. Le m a tin  à

: sa lé8iennes. I l  se m o n tra  g ra n d e m e n t en thousiaste  
d e  nos Œ uvres e t m an ifesta  la  sa tisfac tion  q u ’il  é- 
p rouve  d ’ê tre  en fin a r r iv é  à posséder, dans la  cap ita le  
m êm e de  son É ta t , u n  In s ti tu t  de  Don Bosco. E n 
p a r ta n t ,  il  p r ia  M. le  D irec teu r de  voulo ir b ien  
se re n d re  chez lu i, le  lendem ain  , p o u r chercher 
son offrande e t n e  p r i t  congé q u ’ap rès avo ir 
p rom is q u ’il lu i continuei*ait to u jo u rs  son ap p u i 
ch a ritab le . L e soir, u n  chano ino  de  d is tin c tio n , 
M. le  curé  de la  p rin c ip a le  paro isse  de c e tte  v ille , 
fit u n e  a llocu tion  analogue à  ce lle  de M. le  D irec- 

I t e u r ,  dans laq u e lle  il an im a tous ses au d iteu rs

L E S  I N D I E N S  D E  L A  M U S I Q U E  I N S T R U M E N T A L E  D E  L ’I L E  D A W S O N .

S heu res  S. G-. M gr M anuel, évêque d iocésain , cé­
léb ra  la  sa in te  m esse ap rès  av o ir  p réa lab lem en t 
b én i la  chapelle . P a rm i le s  ass is tan ts  se  tro u v è re n t 
les p rin c ip au x  b ien fa iteu rs  de  n o tre  Œ u v re , 
quelques P ré la ts  de  la  v ille , les re p ré se n ta n ts  des 
d ivers  O rdres re lig ieu x  de  n o tre  p lace e t un  nom bre  
considérab le  de  so lda ts e t  d ’officiers de  to u s  g rades. 
A près l ’é v a n g ile , n o tre  ch e r D ire c te u r  p a r la  en 
fo r t bons te rm es de D on Bosco e t  do ses Œ uvres. 
Sa paro le  chaude  e t e n tra în a n te  sem a dans tous 
les  cœ urs des sen tim en ts  de  profonde vénéra tion  
p ou r D on Bosco e t  d ’a tta ch em en t s incère  à  ses 
Œ uvres, qu i son t celles de D ieu . — Ce jo u r - là ,  
b ien  d ’au tre s  p e rsonna lités  de  d is tin c tio n  so n t e n ­
core venues v is ite r  n o tre  O ra to ire ; M. le  G ouver­
n e u r  d e  l ’É ta t  lu i-m êm e v o u lu t to u t exam iner e t  a- 
v o ir des in fo rm ations p réc ises, d é ta illé e s  m êm e, su r 
to u te  l ’é ten d u e  d u  b u t aposto lique  des M aisons

à  a im er le s  Salésiens p o u r le  b ien  q u ’ils  so n t 
venus fa ire  dans c e tte  ville. L e  S upérieu r des 
F ran c isca in s  b é n it en su ite  le  C hem in de croix , e t 
le  peup le  fidèle, accouru  en foule à  la  cérém onie, 
n e  se r e t ira  q u ’ap rès  av o ir reçu  la  b én éd ic tion  du 
T. S. S acrem ent. Voilà, com m ent a  d éb u té  n o tre  
p e t i t  O rato ii’e, où  dès le  lendem ain  nous reçûm es 
déjù  quelques élèves. P o u r le P a tro n ag e  d u  d i­
m anche , que nous venons d ’o u v rir  ég a lem en t, il 
y  a u ra i t ,  d it-on , assez do difficultés à  r é u n ir  les  
en fan ts; d ’au tre s  In s titu tio n s , o n td é jù  te n té  l ’essai, 
p a ra ît- il, m ais en vain . N éanm oins M. le  D irec teu r 
n e  c ra in t p a s  de po u rsu iv re  son en trep rise . Comme 
D on Bosco aux p rem ie rs  déb u ts  de  sa  C ong réga­
tio n , il  v a  s ’a rm er d ’u n e  c h a rité  ù to u te  ép reu v e  
e t  re co u rir  aux  in d u s trie s  les p lu s p a te rn e lle s  p o u r 
a t t i r e r  le s  p e ti ts  en fan ts e t  g a g n e r le u r  cœ ur à  
D ieu.
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A R A R A S. -  Inauguration d’uu 
Internat d e  lilies- — L e 2 fé v r ie r  d e  ce tte  
an n ée  a  vu  à  A ra ra s  l ’in augu ra tion  d ’un In te rn a t 
d e  filles sous le vocab le  de  N otre-D am e A uxilia- 
tr ic e . L e  vaste  local dans lequel e u t lieu  la  fê te  
a v a it  é té  o ffert av ec  le  p lus g rac ieux  em presse­
m en t p a r  un  ex ce llen t c itoyen  d ’A raras , M. B arâo, 
qu i, d an s  u n e  a u tre  c irconstance, a  b ien  m érité  
d e  la  v ille  pour une œ uvre  do b ien fa isance  d ’im ­
p o rtan ce  souvera ine . L ’o rd re  d u  jo u r  in d iq u a it 
la  b én éd ic tion  des locaux, la  m esse, enfin la  con­
férence , donnée p a r  Don F ia . U n g ran d  nom bre 
de  dam es e t  de  m essieu rs y o n t p r is  p a rt. C’est 
aux  Sœ urs de  D on Bosco q u ’a  é té  confiée la  d i­
rec tio n  du  nouvel In te rn a t .  Nous les  fé lic itons de 
to u t cœ ur e t souhaitons que D ieu  bén isse  leu rs 
fa tig u es  e t féconde leu rs  labeu rs dans une  m esure 
qu i so it en  ra p p o r t avec  la  rich e  m oisson prom ise 
p a r  u n e  v ille  populeuse. P o u r ce qu i nous con­
cerne , il  nous e st doux de  pouvo ir exp rim er dans 
le  p ré se n t a rtic le  n o tre  reconnaissance  b ien  sen tie  
à  M. B arâo  a insi q u ’à  M. le  v ica ire  D . A n to ine 
A lkm in , tou jou rs  si g énéreux  q u an d  il  s ’a g it do 
re n d re  serv ice  aux  fils do D on Bosco.

PA T A G O N IE  M É R ID IO N A L E .
— T erre «le F eu . — L a  M ission de N otre- 
D am e de la  Chandeleur.

V oici ce que nous lisons dans la  N ación , jo u r­
n a l de  B uenos-Ay res , su r c e tte  im p o rtan te  Mission 
de D on Bosco d an s  la  T e rre  de  F eu . C et a r tic le  
c o n tie n t le  tém o iguage d ’une  personne qu i a  re ­
cueilli les  ré c its  des h a b ita n ts  d ’U suahia, c ap ita le  
d e  ce p ay s:

« Depuis plus de deux ans, les Salésiens et les Sœurs de 
Marie Auxiliatrice ont planté leur tente sur le Rio Grande, 
dans un endroit nommé par eux L a  Chandeleur pour 
rappeler leur débarquement sur cette plage, le 2 février 
1892, jour de la Purification do la Très Sainte Vierge. 
Avec le temps, ils ont vu se grouper autour d'eux plus 
de trois cents Onas, indigènes de ce pays, dont une cen­
taine au moins se sont fixés sur le territoire de la Mis­
sion. C'est au missionnaire à leur procurer, outre l’ins­
truction religieuse et l’éducation, le logement, le vivre et 
le couvert. La goélette Marie Auxiliatrice, qui appartient 
aux Salésiens, portait tout d’abord à La Chandeleur les 
choses les plu8 nécessaires à la Mission. Plus tard, en 
présence des grandes difficultés que présentait la naviga­
tion sur ses côtes et dans l’intérieur de ces canaux, les 
missionnaires ont dû acheta• un petit vapeur, le Torino, 
dont les voyages réguliers à Notre-Dame de la Chande­
leur amènent chaque fo is une journée d’allégresse. C’est 
ce cher bateau, en effiet, qui conduit au milieu de nous 
de nouveaux compagnons qu’il est allé prendre sur les 
côtes et le long des canaux. I l  nous apporte également le 
vivre et le couvert, si nécessaires dans un climat glacial 
comme le nôtre, où l’intensité du fro id  fa it  fréquemment 
descendre le thermomètre à neuf degrés au-dessous de zéro. 
La Mission de La Chandeleur n’a pas encore donné les 
résultats de celle de Saint-Iiaphaël. dans l’île  Dawson; 
mais nous espérons que grâce à ses humbles commence­
ments, à l'esprit de sacrifice des missionnaires et des Sœurs 
de Marie Auxiliatrice, grâce aussi à la guerre elle-même 
qui en a rendu la fondation ai difficile, cette Mission réus­
sira. Ce résultat pourrait bien s’affirmer tous les jours 
davantage si le Gouvernement national, d’accord avec les 
autorités locales, voulait frayer un chemin à ces valeu­
reux soldats du progrès, les couvrir de sa haute protec­
tion et favoriser leurs entreprises d’éducation, labeur géné­
ralement lent et ardu,totalement en faveur des fils du peuple, 
que la Constitution recommando au cèle de nos Gouver­

nements. Une importante publication de notre ville nout- 
présente un ensemble de données dont nous prions nos 
mandataires de vouloir bien tenir compte pour reconnaître 
les services de ceux qui, avec un véritable désintéressement, 
travaillent pour nous et pour le progrès de notre pays. 
Le8 frais des Missions de Don Bosco dans les Territoires 
du Rio Negro, du Neuquen, du Chubut et la Terre d<- 
Feu 8'élèvent annuellement à cent mille éeus. Cette somm - 
considérable, abstraction fa ite  de quelques subsides du 
Gouvernement fédéral et des aumônes que font les catho ­
liques argentins, est le fruit du travail et du sacrifice 
personnel des missionnaires et des secours obtenus des- 
Sociétés charitables. D ’après cette même publication, Rome 
et Paris n’ont envoyé, pour soutenir nos Missions parmi 
les indigènes, qu’un peu plus de cent mille francs en or 
depuis 1885 jusqu’à nos jours. I l  est donc convenable que 
le Gouvernement et chacun de nous tenions compte de ces 
données et des services rendus par les fils de Don Bosco, 
pour les estimer à leur juste valeur et coopérer à leurs 
belles Œuvres selon notre condition et dans la mesure de 
nos moyens. »

ILE DAWSON. — Pour la Mas- 
sion Saint-Raphaël. — L e 3 m ai, le  S u­
p é rieu r de  la  M ission sa lésienne  de  l ’île  D aw son, 
D on B arthélém y  P is to n e , p a r t i t  d e  P u n ta re n a s  
su r la  g o é le tte  M arie A ux ilia tr ice  dans le  b u t de 
p a rco u rir  le  d é tro it de  M agellan e t  de  rassem b ler 
tous les Ind iens qu i m o n tre ra ien t quelque d és ir 
de  l ’accom pagner à  la  M ission de  l ’î le  D aw son.

L e  23 du m êm e m ois, il re to u rn a it à  l ’î le  
D aw son ap rès v in g t jo u rs  d e  voyage d an s  le 
d é tro it . L e  m auvais tem ps l ’a v a it  em pêché de  
fa ire  beaucoup  de  chem in . D ans les po rts  G a llan t 
e t  Saint-M ichel il  p u t re c ru te r  quelques In d ien s . 
D e là  il passa dans l ’île  C aste llano  où les ind igènes, 
ap rès  avo ir am ené su r le  riv ag e  une  ba le in e  de  be lle  
ta ille , l ’av a ie n t dépecée: il n e  r e s ta i t  d é jà  p lu s  que 
q u ’ une  côte e t  u n  m orceau d ’ép ine  dorsale . D ans 
c e tte  île , il y  a v a it  beaucoup do cabanes fa ite s  do  
b ranches d ’a rb re s  : on e û t d it  un  p e ti t  v illag e  j m ais 
les  In d ien s  s ’en é ta ie n t é loignés. L a  g oé le tte  r e p a r t i t  
donc pour l ’île  C harles I er ; e lle  a lla it  se d ir ig e r  su r 
l ’île  C harles I I I  qu i com pte  beaucoup d ’in d ien s , 
pour se  re n d re  enfin à  la  p én in su le  U llao, lo rsq u ’un  
v e n t c o n tra ire  l ’ob ligea  de reg ag n er le  p o rt S ain t- 
M ichel, où elle  fu t co n tra in te  de  passer h u i t  jo u rs .
— Se so u v en an t que l ’î le  D aw son a tte n d a it  des 
v iv res, Don P is tone  no co n tin u a  p o in t son voyage 
e t s ’en re to u rn a  à  la  M ission avec les quelques 
In d ien s  qu ’il  a v a it  p u  réu n ir . Son a rr iv ée  coïncida 
avec le  m om ent où  il n ’y  a v a it p lus dans la  m aison  
q u ’un dem i sac  de  fa r in e . L a  go é le tte  no ta rd e ra  
pas à  r e p a r ti r  p o u r re c ru te r  des Ind iens. E lle  v ien t 
de  q u it te r  P u n ta ren as  p ou r l ’î l e  D aw son avec  la  
cargaison  su iv an te  :

200 co u vertu res  (catalogues) v a leu r approx im a­
tiv e  de 1100,00/ra n c *  

200 sacs de fa r in e  » 2360,00 >•
50 q u in tau x  de  pom m es de  te r re  » 400,00 »
25 » h arico ts  » 400,00 »
20 » riz  >( 480,00 »
10 » su cre  » 240,00 »
A u tres  v iv res  » 2100,00 »

100 p laques zinc » 748,80 »
B ois do construc tion  » 2120,00

T o ta l 9948,SO f r a  »ics
V oilà env iron  ce que la  g o é le tte  M arie A u x i-  

liatricc  p o rte  to u s  les  m ois à la  M ission de l ’île  
D aw son .
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*• *
P r o g r è s  d e  l a  M i s s i o n  — S ix  nouveaux  

baptisés.

L a  p o pu la tion  do l ’Ilo  D aw son au g m en te  (le 
jo u r  en jo u r . A  la  lin  d u  moia do m ai, ils  é ta ie n t 
79 le s  nouveaux  In d ien s  de  la  T e r re  do F e u  qu i 
so n t venus depuis lo nouvel a n  p la n te r  le u r  te n te  
à  l ’om bre do la  cro ix . L e  d im anelie  de  Quasim odo 
fu t une  g ran d e  so lenn ité  p ou r to u te  ce tte  popu la tion . 
L es hom m es, «avec im  m ain tien  p le in  d ’éd iüca tion , 
rem p liren t ce jo u r- là  le u r  devo ir pascal, e t  p a rm i 
eux d ix  nouveaux  ch ré tien s re ç u re n t pour la  p re ­
m ière  fois le  P a in  des anges avec  g ra n d e  foi e t 
dévo tion . A près la  m esse, le  S upérieu r de la  M is­
sion, D on P is to n e , d o n n a  le  sa in t bap têm e à  six  
n éo phy tes  avec beaucoup  de  so len n ité . Q uelle 
jo ie  ce jo u r - là  e t  p ou r les  m issionna ires  e t  poul­
ie p eu p le  ! R ien  n e  fu t  om is do ce qu i p o u v a it 
a jo u te r il la  so len n ité  de  c e tte  fê te , n i le  carillon  
jo y eu x  des cloches, n i les h a rm on ieux  concerts  do 
m usique, n i  les agapes fra te rn e lle s  des nouveaux  
ch ré tien s , p rés id ées p a r  les m issionnaires, n i  la  
course au x  chevaux, n i  m êm e ta n t  d ’au tre s  d iv e r­
tissem en ts ... B ref, dans u n  pays c iv ilisé  on  n ’e u t 
p u  d é s ire r  d av an ta g e  n i  avo ir m ieux .

t io n ,  u n e  o p é r a t io n  d e v ie n d r a i t  n é c e s s a i r e .  C es  
p a r o le s  m e  b r i s è r e n t  le  c œ u r ;  b ie n  d e s  fo is , 
e n  e ffe t, j ’a i  v u  s u c c o m b e r  d e s  p e r s o n n e s  
d e  m a  f a m il le  a t t e in t e s  d e  c e t  e f f ro y a b le  m a l 
d u  c a n c e r .  D a n s  c e t t e  a n g o is s e ,  m ’a d r e s s a n t  
à  M a r ie  A u x i l i a t r i c e ,  j e  c o m m e n c e  l e  j o u r  
m ê m e  u n e  n e u v a in e  e t  p ro m e ts  à  M a r ie  d e  
fa ire  p u b l i e r  à  s a  g lo i r e  la  g r â c e  o b te n u e  s i  
j e  p o u v a is  v o i r  g u é r i r  m a  f i lle  s a n s  q u e  l ’on  
o n  v i n t  à  l ’o p é r a t io n .  O  p r o d ig e  a d m ir a b le  ! 
L e  q u a t r iè m e  j o u r  d e  l a  n e u v a in e  v e n a i t  â  
p e in e  d e  c o m m e n c e r  lo r s q u e  j e  fu s  té m o in  
d e  l a  d i s p a r i t io n  s o u d a in e  d e  m a l .  Q u e lq u e s  
j o u r s  a p r è s  m a  fille  é t a i t  c o m p lè te m e n t  g u é r ie .  
R e n d o n s  à  M a r ie  A u x i l i a t r i c e  l ’h o m m a g e  
d ’u n e  é te r n e l l e  r e c o n n a is s a n c e .

B a r o n n e  d e  s . M a r t a .
*

■j * #
Dans tous nos périls ayons 

recours à Marie.
L ’in c e r t i tu d e  d a n s  la q u e l l e  j e  m e  t r o u v a is  

p o u r  s a v o i r  q u e l le  i s s u e  a u r a i t  m a  m a la d ie  
e t  l ’a n g o is s e  à  la q u e l l e  m a  f a m il le  é t a i t  e n

p ro ie ,  m e  f i r e n t  r e c o u r i r  à  l a  C o n so la tr ic e  
des a ffligés  e t  d e m a n d e r  u n e  n e u v a in e  en  
s o n  h o n n e u r .  L e  d e r n i e r  j o u r  d e  l a  n e u v a in e ,  
m o n  m a l  c e s s a  d e  l a  fa ç o n  l a  p lu s  h e u r e u s e ,  
eG c ’e s t  co m m e  p a r  e n c h a n te m e n t  q u e  je  
g u é r i s .  M a  s a n t é  e s t  m a i n t e n a n t  p a r f a i t e .  
E u  e s p r i t  d e  r e c o n n a i s s a n c e ,  j e  p o r t e r a i  M a ­
r i e  d a n s  m o n  c œ u r  e t  p u b l i e r a i  s e s  lo u a n g e s  
e n  r a p p e l a n t  à  t o u t  le  m o n d e  q u e  Q u ic o n q u e  
in v o q u e  c e t te  te n d r e  M è re  s e r a  in f a i l l ib le m e n t  
e x a u c é .

E .  M . C r e m o n a .
** *

Consolatrix afflictorum, 
ora pro nohis.

Mettono, 17 août 1895.
A p r è s  a v o i r  r e m e rc ié  M a r ie  A u x i l i a t r i c e  

d a n s  so n  S a n c tu a i r e  d e  T u r in  d e  m ’a v o i r  
g u é r i  d ’u n e  n é p h r i t e  â  l ’â g e  a v a n c é  d e  7 7  
a n s ,  j e  n ie  s e n s  e n  d e v o ir  d e  p u b l i e r  m a  
r e c o n n a i s s a n c e  à  l a  g r a n d e  l î e in o  d u  c ie l , 
M a r ie  A u x i l i a t r i c e .  J e  v o u s  p r i e  d o n c  d e  
v o u lo i r  i n s é r e r  d a n s  le  B u l l e t i n  s a l é s i e n  
m a  d é c la r a t i o n ,  a f in  q u e  s u r  to u s  le s  p o in t s  
d e  l a  t e r r e  i ^ o t r e - D a m e  s o i t  to u jo u r s  e t  d e  
m ie u x  e n  m ie u x  c o n n u e  e t  a im é e , a f in  q u e  
t o u t  le  m o n d e  a u s s i ,  s u r t o u t  le s  in f irm e s ,  
le s  a ff lig é s  e t  le s  p é c h e u r s ,  s a c h e n t  e t  s e  
p e r s u a d e n t  q u e  M a r io  n e  s e  la i s s e  j a m a i s  
in v o q u e r  e n  v a in .

S i m o n  P e r n i c e , c u ré .

Guérison d’un mal d’yeux.
S. V itto ria  d ’Alba, 17 août 1895.

M mo G . A . ,  d e  C h e ra s c o ,  v o u s  e n v o ie  p a r  
m o n  e n tr e m is e  u n  é c u  e n  e s p r i t  d e  r e c o n ­
n a is s a n c e  e n v e r s  M a r ie  A u x i l i a t r i c e .  C e t t e  
b o n n e  M è re  lu i  a  o b te n u  l a  g u é r i s o n  d ’u n  
m a l  d ’y e u x  t r è s  f o r t  e t  d a t a n t  d e  p lu s i e u r s  
m o is ,  m a l  c o n t r e  le q u e l  l ’a r t  m é d ic a l  s ’ô t a i t  
d é c la r é  im p u is s a n t .

T h é r è s e  P o r o  J a r d i n i .
** *

Marie a sauvé ma mère.
T urin , 17 août 1895.

D a n s  le s  p r e m ie r s  j o u r s  d ’a o û t ,  m a  m è re  
m ’é c r iv i t  q u ’e l le  s o u f f r a i t  b e a u c o u p  à  u n  
g e n o u  e t  m e  r e c o m m a n d a i t  d o  f a i r e  c é lé b re r  
u n e  m e s s e  à  l ’a u te l  d e  M a r ie  A u x i l i a t r i c e  
p o u r  lu i  o b te n i r  l a  g r â c e  d e  l a  g u é r i s o n .  
C o n n a is s a n t  le s  c o n d i t io n s  p h y s iq u e s  d e  
m a  m è r e  e t  c r a i g n a n t  a v e c  r a i s o n  q u e lq u e  
c o m p lic a t io n ,  j e  fis  c é lé b re r  l a  m e s s e . J e  
lu i  é c r iv is  e n s u i te  q u e  j e  c o m m e n ç a is  u n e  
n e u v a in e  p o u r  e lle  s u i v a n t  l a  m é th o d e  d e  
D o n  B o s c o  e t  d e m a n d a i  à  to u t e  l a  f a m il le  
d e  s ’u n i r  â  m o i d ’in t e n t io n .  Q u a t r e  jo u r s  
a v a n t  l ’A s s o m p tio n  d e  l a  T rè s  S a in t e  V ie rg e  
u n e  l e t t r e  m ’a p p o r te  l a  b o n n e  n o u v e l le  q u e

Grâces de Marie Auxiliatrice
Une mère consolée

Rio Grando del Sud, Brésil.

J ’a p p e la i  l ’a u t r e  j o u r  u n  m é d e c in  p o u r  
fa i r e  v i s i t e r  m a  f i lle  q u i  s o u f f r a i t  d e  l a  p o i­
t r in e .  L e  m é d e c in  a r r iv e ,  e x a m in e  d i l ig e m ­
m e n t  l e  m a l e t  d é c la r e  q u e  s i  d a n s  q u e lq u e s  
io u rs  i l  n e  s e  D ré s e n ta i t  a n c n n n  am ólim -n .
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l e  m a l  a v a i t  u n  p e u  d im in u é .  J e  r é p o n d s  
a u s s i t ô t :  « J e  c o m m e n c e  a u jo u r d ’h u i  u n  t r i ­
d u u m  e t  v o u s  v e r r e z ,  m a m a n , q u e  j e u d i  v o u s  
s e re z  g u é r ie .  » U n  i n s t a n t ,  l a  p e n s é e  d ’a v o i r  
o sé  é c r i r e  s u r  u n  to n  s i a f f i rm a t i f  m ’é p o u v a n ta .  
E n  ü n  d e  c o m p te , m e  d is - je , l a i s s o n s  f a i r e  
M a r ie .  M a  c o n f ia n c e  n e  d e v a i t  p a s  ê t r e  
t r o m p é e .  L e  s a m e d i  s u i v a n t ,  u n e  n o u v e l le  
l e t t r e ,  p e u  a p r è s  l a  d a t e  q u e  j ’a v a is  o sé  
f ix e r , v i n t  m e  p o r t e r  c e s  c o n s o la n te s  p a ­
ro le s  : « A l i ,  q u e l l e  g r a n d e  g r â c e  l a  M a d o n e  
v i e n t  d e  m e  f a i r e  ! j e  s u i s  p a r f a i t e m e n t  
g u é r ie .  » —  I n u t i l e  d e  d i r e  ic i  q u e l le  f u t  
m a  r e c o n n a i s s a n c e  e n v e r s  l a  T rè s  S a in t e  
V ie rg e  p o u r  a v o i r  s a u v é  m a m a n . R e c o n ­
n a i s s a n c e  e t  a m o u r  L u i  e n  s o i e n t  é t e r n e l l e ­
m e n t  r e n d u s  !

E u g è n e  T e d e s c h i .

** #
Reconnaissance à Marie.

V illefranolie-Piém ont, 6 septembre 1895.

L a  s o u s s ig n é e ,  a f fe c té e  d ’u n e  tu m e u r  i n ­
t é r i e u r e  q u i  d a t a i t  d e  d ix  a n s ,  é t a i t  r é d u i t e  
e n  1894  à  u n  é t a t  t r è s  g r a v e  e t  s u j e t t e  à  
d e s  in c o n v é n ie n ts  m u l t ip le s .  E l l e  a v a i t  t e n t é  
in u t i l e m e n t ,  p a r  u n  t r a i t e m e n t  é le c t r iq u e ,  
d e  f a i r e  d i s p a r a î t r e  c e t t e  tu m e u r  : e l le  d u t  
f in a le m e n t  s e  r é s ig n e r  à  u n e  o p é ra t io n  d o n t  
l ’i s s u e  f u t  d e s  p lu s  f a v o r a b le s .  A  l ’h e u r e  
q u ’i l  e s t ,  e l le  j o u i t  d ’u n e  s a n t é  p a r f a i t e .  
E l l e  s e  r e c o n n a î t  r e d e v a b le  d e  c e t t e  g r â c e  
à  M a r ie  A u x i l i a t r i c e ,  q u ’e lle  a  in v o q u é e  
e n  L u i  f a i s a n t  u n  v œ u ;  e t  p a r c e  q u e  s a  
p r i è r e  a  é té  e x a u c é e , e l le  t i e n t  à  f a i r e  p u b l i e r  
l a  g r â c e  o b te n u e .

C l a i r e  Z u r l e t t i .

*
* *

Ipsam rogans, non desperas.
S i  vo u s  in vo q u ez  M a r ie , n e  désespérez ja m a is .

Pigna, 15 septembre 1895.
U n e  d e  m e s  c o u s in e s  d é s i r a i t  v iv e m e n t  

e n t r e r  e n  r e l ig io n ,  o ù  e lle  se  s e n t a i t  a p p e lé e  
d e  D ie u ,  m a is  s a  v e r t u  f u t  s o u m is e  à  u n e  
d u r e  é p re u v e ,  d e  l a  p a r t  d e  s e s  p a r e n t s  
s u r to u t ,  q u i  s ’o p p o s a ie n t  fo rm e lle m e n t  à  c e t te  
v o c a t io n .  D è s  q u e j ’e u s c o n n a i s s a n c e  d e  c e s a i n t  
d é s i r ,  j e  p r i s  à  c œ u r  d e l e  s e c o n d e r  e t  d e  r e c o m ­
m a n d e r  c e t t e  a f f a ir e  à  M a r ie  A u x i l i a t r ic e .  
C e t t e  M è re  to u t e  b o n n e  e x a u ç a  n o t r e  p r iè r e ,  
e t  d e p u is  u n  a n  m a  c o u s in e  s e  t r o u v e  d a n s  
le  m il ie u  o ù  d e p u is  s a  p lu s  t e n d r e  e n fa n c e  
e l l e  a v a i t  s o u p i r é  d e  v iv r e .  R e n d o n s  à  n o t r e  
d iv in e  B ie n f a i t r ic e  l ’h o m m a g e  d e  n o t r e  co m ­
m u n e  e t  b ie n  v iv e  r e c o n n a is s a n c e .

J .  J .

--- ------------

COOPÉ RA TE UR S DÉFUNTS

[Du 15 octobre au 15 novembre.
F ran ce .

T

S. G. M gr L ouis-Joseph-M arie-A nge V ig n e , a r ­
chevêque à 1 A vignon .

t
A r r a s : S œ ur M arie M argueriteB o isleus, Boulogne- 

sur-M er.
A u c h  : M. le  chano ine  Saint-A nge, Lombez. 
B e l l e y : M. l ’abbé Ja y r , cu ré  d 'O yonnax .
É v r e u x  : M. le  chanoine D elahaye, cu ré  de  No- 

tre-D am e, É vreux .
— M. l ’abbé L ieffroy, cu ré , Mezoargues.

t
A ix  : Mme E m m a B oulet.
A m ie n s  : Mn° M idy, Capelle près B éronne.

— Mmo veuve B oizard , Nowvion.
C a m b r a i  : Mme veuve G odefroy, M ons en B arœ u l.

— Mm0 v eu v e  P rey s , Lille.
— M. C h arle t, Steenwerk.
—  Mmo de S tap lande , Bergues.

L y o n  : M. F a h y , Lyon.
M a r s e il l e  : Mmu veuve B ourguignon.

— Mme veuve B ousquet.
— Mme B arneaud .
— M. de C herrier, Sa in t-Ju lien .
— Mme L atil.

P a r is  : M. M arie-L ouis-H enry de  la  B ruyère. 
V e r s a il l e s : Mmc veuve L aury-M olniet, Saint-G cr- 

m ain-en-Laye,

É tr a n g e r .
j .
!

B e l g iq u e  : M. l ’a b b é  Je a n  H ila ire  V erdón , Anvera.
— M110 Sab ine de  l ’is le , Bruxelles.
— M. G eelliand, A nvers.
—  Mm0 v eu v e  D um ont-G ovaerst, A n v e rs ,

t
P a te r ,  Ave, R eq u iem , 

t
Les recom m andations devron t ó tre  adressées à  D o u  L o  

i n o y n c ,  3 2 ,  r u e  C o t t o l e n f ï « » , T u r i n ,  a v an t lo 15; 
celles qui a rriv e ro n t ap rès cotte date  seron t re ta rd ées  d 'u n  
mois. L ’inscription sur cette liste est gratuite : quand uno of­
frande  accompagne la  demande d 'in sc rip tio n , c e tte  offrande fi­
gu re  tou jours à  côté du  nom de la  personne d é fu n te , à m oins  
que la  f amili« n ’a it exprim é le d is ir  contraire. — L es prières 
désignées plus lia u t so n t colles que Don Bosco réc ita it lui- 
mêmo eu a pp renan t la  m ort d 'un  mem bre do la  P ieuse  Société 
salésienne.

M ais commo il ne s 'e n  ten a it pas à  ces fa ib les suffrages, 
los lec teu rs  du  B u lle tin  se feron t un  p ieux devoir de l'im ite r. 
L es Coopérateurs p rê tre s  voudront bien avoir do fréquen tes in ­
ten tions au  sa in t Sacrifice do la  M esse ; tous les au tre s  oilri- 
ro n t des communions, des p rières e t des bonnes œ uvres pour 
p rocu rer le  repos on Diou à  des fîmes qui nous dem euren t unies 
p a r  les liens de  la  p lu s  douce e t do la  p lu s  fo rte  charité .
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A LIRE ET A PROPAGER.
Nous prions instam m ent nos lecteurs de se fa ir e  les propagateurs des Calendriers et A l ­

manachs signalés ci-dessous.
Nos amis savent déjà tout le bien que ces lectures pleines d’entrain, de charme et d'à-pro­

pos, opèrent annuellement dans tous les m ilieux.
Leu maximes que les Almanachs donnent chaque jo u r  laissent, sans qu’on s’en aperçoive, 

une profonde impression; et, comme Veau tombant goutte à goutte f in i t  par creuser le rocher, 
ces prédicateurs d’un nouveau genre, se présentant toujours sous des dehors aimables et attra­
yants, fin issen t par éveiller de salutaires pensées.

I\ .  Ifc Grandes rem ises su r  les comm andes im p o rtan tes.

ÉTEENNES 1S96.

A lm a n a c h  S alésien .
M o ra l — In s tru c tif  — A m u san t.

H is 'o ir  s, coules, légendes, p a g es m usicales, f a i t s  
in éd its  su r  D o n  B osco. A ve n tu re s  de m iss io n n a i­
res, etc.

Brochure g ran d  in-4° illu s trée  de p lus de  80 
belles g ravures.

P r ix  m odique 0,50 ; f ran co  0,70.
Nous recommandons v ivem ent l’A 'M A ^'A C H  SALÉSIEN 

h ceux de nos lecteurs qui veulent consacrer les longs lo isirs (le 
la  saison froide à uno lecture  in téressan te . Le m eilleu r éloge 
que nous puissions produire eu sa  faveur, c 'e s t le  chiffre élo­
quen t des im portantes commandes qui nous a rriv en t de tous 
côtés. Disons cependant, pour exp liquer cet accueil quasi en­
thousiaste  que rien ne lui m anque de eu qui p la ît, do co qui 
charme, de ce qui captivo.

A lm a n a c h  ca th o liq u e  de F ran ce .

TTn volum e g ian d  in 4* illu s tré  . 1,00 franco 1,40 
É d ition  de g ran d  luxe o rnée  de 

p lusieu rs chrom os . . . .  5,00 » 5 ,G0

A lm a n a c h  des E n fan ts  de M arie .

A lm anach des E n fan ts  de  M arie 0,30 franco 0,45 

A lm an ac h  des en fan ts.

Un vo lu tile  g ra n d  iu-32 a v e c  filets ro u g e s , o rn é  
rie v ig n e tte s  en  C hrom otyp ie , d e  n o m b reu x  d e s­
s in s  eu  n o ir  dans le te x te .

Broché sous couvertu re  im pri­
mée en c o u l e u r .......................0,50 franco 0,70

É dition  o r - i n a i r e .......................0,15 » 0 ,20

A lm a n a c h  de S a in t A n to ine  de P ad o u e .

Beau volum e in-16 jésu s, nom ­
breuses grn vu res . . . .  franco 0,35

A l., a n a c  p a r i s ie n .......................0,05 » 0,10
» .......................0,20 * 0,25

C alendriers à  effeuiller 1896

Calendrier do S. Antoine do Padoue 
» du Saint Rosaire . 

do la Sainte vierge 
du Sacré-Cœur . . 
dos SS. Dominicains 
do S. Benoît . . 
do S. Ignace . . 
do Ste Thérèse . . 
do S. Vincent de Paul 
do S. François d'Asn'so 
de S. Alphonse de Liguor 
do S. François de Sales 
do S. Paul do la Croix 
do S. Jean Berchmans 
de S. Paul, apôtre . . 
do l’imitation de J.-C. 
de S. Augustin . , . 
de Bossuet . . , . 
des Maximes tirées de l ’É 

crituro Sainte .

G rand De îi Oriil- co
Laxe Ljxb ¡ a : re fü?

dansLes ca lend rie rs  ci-dessous se v en d e n t seuls 
les p rix  ind iqués.

C alendriers du  Sacré-C œ ur . . 1,25 franco 1,50 
» de  la  v ie  des S a in ts  2.00 » 2,50 
» des Ré b u s . . . .  1,50 » 2,00 
» M ig n o n .......................0,25 » 0,35

A g en d as, É dition  de  luxe, une  pensée pour cha­
que jo u r , ex tra ite  des é c rits  les p lus célèbres.

R e l iu r e s Toile Mo ut. 
Anal.

1 ' form. in-lG, 0m 12 do haut. 1 jour à la page i ,ôi. 2,1-0
2' » » » » 2 » 1,U0 1,5"
3. » in-82, 0ra 18 » 2 ' ,8u 1. 5
4 ' » UHJ4, 0m 08 do hauteur, sans pensées U,6l> 1,00



ALMANACH DE DON BÛSCO
T ro is iè m e  a n n é e  ■ 1896.

Une ielle brochure grand in 8° de 112 pages, soigneuse­
ment et abondamment illustrée. — P r ix :  0,50; franco: 
0,70.

—  h ’A lm a n a c h  de Don B o sco :  q uo i e s t  co n o u v e a u  v o m it  
N o u v e a u  venu  n ’e s t  p a s  le  m o t, c a r  v o ic i « lo in  a n s  q u ’il  p a r a i t  

e t  q u e . s a n s  b r u i t ,  s a n s  ré c la m e  il  a  f a i t  s a  p e t i t e  tro u é e .
T a rd  venu, è e ra i t  le  q u a li f ic a t i f  le  p lu s  v ra i ,  c a r  — s im p le  e t  

n a ï f  — il  c ro y a i t  in g é n u e m e n t  q u ’e n  p a ra is s a n t  s e u le m e n t e n  n o ­
v e m b re , v o ire  en  d é c e m b re , c e la  su ff isa it  : m ais  h é la s  ! il a  u n  en  
r a b a t t r e ,  le  p a u v re , e t  r e c o n n a î tr e  q u e  l e s  b o n n e s  p la c e s  é ta i e n t  p r i ­
s e s  e t  t ro p  so u v e n t,  m a lh e u re u s e m e n t ,  m al p r ise s .

E t  c ’e s t  p o u rq u o i, a u jo u r d ’h u i ,  i l  v e u t  m é r i te r  le  nom  «le bienvenu, 
en  p a r a i s s a n t  le  p re m ie r  d e  to u s , îi c ô té  do  so n  f r è r e  d e  M a rse ille .

E n  d o n n a n t  0,50 c é n tim o s  p o u r  l 'a v o ir ,  v o u s  v o u s  s e re *  p ro c u ré  
h p e u  do f ra is  u n e  b e lle  b ro c h u re ,  g r a n d  ln-8*, d e  112 p a n e s , p a rra l-  
t e n te n t  I l l u s t r é e , a u  te x t e  v a rié ,  t r è s  i n té r e s s a n t  e t  s u r to u t  catho-

1 |V/" k n  s u  i t e , ^  o u s  a u re z  f a i t  a c to  do  c h a r i té ,  on  a id a n t  a in s i  le s  p a u ­
v res  p e t i t s  o rp h e lin s  d o  Don B osco , a u  p ro fit  d e s q u e ls  c e t  A lm an ach

ò r  rap p e le z -v o u s  c e s  v e rs  do n o t re  g r a n d  p o ë te  n a t io n a l ,  V io to r 
U u g o :

Qui d o n n e  a u x  p a u v re s  p r è t e  & D ieu,
L e  b ien  q u ’on  f a i t  p a rfu m e  l'f tm e,
O n  s ’e n  s o u v ie n t  to u jo u r s  u n  p e u !

D ép ô t p o u r  P A R IS: L ib ra irie  S a ln t P a u l, 16, ru o  C a s s e tto .  -  DépAt 
g é n é ra l  p o u r  la  F R A N C E : MM. B loud e t  B a rra i. 4. ru e  M adam e, à 
P a r is .  -  D épôt p o u r  la  SU ISS E : M. H. T rom bley , à G en èv e . — 
D é p ô t p o u r  la  B É L filQ U E . l a  HOLLANDS e t  le  LU XEM BO URG: 
S o c ié té  bolge do L ib ra irie , ruo  T re u re n b o rg , à  B ru x elles . — Dans 
to u te s  les L ib ra irie s  s a lé s le n n e s .

ALMANACH SALÉSIEN
1896

Brochure grand in-4° de 128 p ages; illustrée de nombre 
de belles gravures. — Histoires , contes , légendes , pages 
comiques, pages musicales, traits inédits sur Don Bosco, 
<jventures de missionnaires, etc. — Jloral — Instructif — 
imusant — Joyeux et précieux passe-temps des soirées d'hi­

ver. — P rix  de l’unité:  0,50; fra n co :  0,70. Fortes re­
fluisca pour commandes importantes. Désigner la gare la 
p lus rapprochée.

L 'a n n é e  d e rn iè re ,  l 'A lm anach  sa lô s len  a  é t«  le  p lu s  m a lh e u re u x  
d e s  a lm a n a c h s ;  il a  dfi, a p rè s  s ’è tro  p ro m is  d 'a l l e r  choz  to u s  es 
a m is  de  b o n  Hosco, p a s s e r  d e v a n t la  p o r te  d ’u n  t rè s  g ra n d  n o m b re  
e t  n e  p o in t  e n tr e r ) . . .  Il a v a it  m al c o m p té . E u  )89b( on  le  v e rra  
p re n d re  sa  re v a n c h e  e t  n e  f a i r e  q u o  d e s  h e u re u x . D iso n s v i te  ce­
p e n d a n t  q u e  le s  h e u re u x  n e  d é p a ss e ro n t  p a s  -10,000; a u s s i  l e u r  co n ­
se illo n s -n o u s  d e  se  t e n i r  s u r  le  p as  d e  lo u r  p o r te l

L 'A lm anach sa lô s len  v ie n t  d e  p a r t i r  de  so n  p ieil lé g e r  p o u r  p re n ­
d r e  g iti!  d a n s  les d e m e u re s  m a rq u é e s  d u  s ig n e  sa lô s le n . P ré o cc u p é  
d o  d e v e n ir  i l lu s t r e  l'A lm anach sa lé s ie n  s'est i llu s tr é  n o ta b le m e n t  p lu s  
q u e  l ’a n  d e rn ie r .  S a  v ie  d e  189« s e ra  u n  n a r r é  do fa i t«  le s  p lu s  va­
r ié s  e t  le s  p lu s  in té r e s s a n ts ,  le  to u t  I l lu s tré  d e  p lu s  d e  100 gravu­
res. C om m e l a  p re m iè re  fo is , il no d e m a n d e ra  q u e  0 50 à  s e s  Iiôt03 
p o u r  l e u r  f a i r e  l ’h o n n e u r  do  d e sc e n d re  ch e z  eu x  l ‘r is  en nom bre. il 
ne coûtera presque r ien , com m e on  p e u t  lo v o ir  p lu s  loin. T o u s  les 
g e n s  do  la  m a iso n , d e p u is  le p lu s  p e t i t  j u s q u ’a u  p lu s  g ra n d ,  s 'a p e r ­
c e v ro n t  q u ’il a  p e n s é  à  c h a c u n  d 'eu x .

A y a n t f a i t  v œ u  d 'ê t r e  s a n s  le  m o in d re  o rg n o il, il d é fe n d  q u 'o n  
le  lo u e  e n  s a  p ré s e n c e ;  m a is  on  p e u t  d i r e  à  l 'u su v o rs  e n t ie r  co m ­
b ie n  on  e s t  h e u re u x  do l ’a v o ir , q u  il  e s t  l e  p lu s  a im a b le  d e s  a lm a ­
n a c h s , i iu o  les a u t r e s  so  c a c h e n t  q u a u d  il p a s se , en fin  o u ’l ls  no 
s o n t  p lu s  r ie n  d a n s  l a  m aiso n  o ù  il  e s t  o n tré .  A nos a m is  do  lo ré  
p a n d re  le  p lu s  p o ssib le .

N ous d o n n o n s  c l-d esso u s  q u e lq u e s  c o n s e ils  t r è s  p r a t iq u e s  po u i 
e n  f a c i l i t e r  l a  p ro p a g a n d e .

La L ib ra irie  s a lé s le n n o  d e  M arseille.
AVIS.

U n  c o lis -p o s ta l do  5 k ilo s  c o n tie n t  30 a lm a n a c h s  
» > 3 k i lo s  » 18 .

N o ta . — On d o n n e  : 7 A lm a n a ch s  p o u r  ü ; 16 p o u r  12; 70 p o u r  50; 
145 p o u r  100; 700 p o u r  500.

P r ix  do  l 'u n i t e :  0,50; f ra n c o  0.70.
L es  p e rso n n e s  c h a r i ta b le s  q u i  v o u d ra ie n t  a b a n d o n n e r  leurs re ­

mises a u  p ro fit  d e s  orphelins  v o u d ro n t b ie n  lo  s ig n a le r .

N  B .  — SIM. le s  re v e n d e u r s  o n t  d e s  a v a n ta g e s  s u r  lea  p r ix  ci- 
d e s su s .

M oyens p ra t iq u e s  p o u r  le fa ire  c o n n a ltr  
1* L 'A lm anach S a lés ie n  e s t  v e n d u  a u  p ro f i t  d o  o u n ta in e s  d 'e n fa n ts  

p a u v re s  e t  a b a n d o n n é s
2* (¿ne n o s  a m is  lo f a s s e n t  c o n n a ître ,  q u ’ils  le p ro p o so n t  a u x  li­

b r a i r e s .  a u x  re v e n d e u r s  d e  jo u rn a u x ,  a u x  p e rso n n e s  in d ig e n te s ,  q u i 
s e ro n t  h e u re u s e s  do  r é a l is e r  u n  b én éfice  g râ c e  a u x  f o r te s  r e m ise s  q ue 
n o u s  fa iso n s .

3“ Q u’on  n o u s  m e t te  e n  r a p p o r t  a v e c  c e s  p e rso n n e s , s i p o u r  q u e l­
q u e  ra is o n  on  no  p e u t  le s  v o ir so i-m êm e.

4° Q u 'o n  su g g è re  l ’id ée  do  d o n n e r  l 'a lm a n a c h  com m o é tr e n n e s  
ou  réc o m p e n se s , d a n s  le s  éc o le s , le s  p a tro n a g e s , les c a té c h is m e s , l e s  
p e n s io n n a ts ,  le s  h ô p i ta u x ,  p o u r d i s t r a i r e  le s  m a la d e s , e tc .

5“ A d re sso r  le s  co m m a n d e s  à  l a  L ib ra ir ie  sa lisU nne, (CEuvro d e  
D on Bosco) 78, r u e  d e s  P r in c e s ;  a u x  M also n s s a lé s ie n n e s  e t  & ’-o i tw  
l e s  l ib ra ir ie s  c a th o liq u e s .

A lm anach m ensuel de N otre-Dam e A u xilia trice.
Deuxième année — 1896.

Voici, m arc h an t de conserve av ec  le g ra n d  A lm a­
nach de Don Bosco, le p e ti t  Almanach mensuel de No­
tre-Dame Auxiliatrice, p e tite  b rochure  in-32, de  32 p a ­
ges illu strées , p a ra issan t tons les mois.

Celui-là, c’est un vrai touche-à-tout, qu i s’adresse 
p lu s  particu liè rem en t aux  trav a illeu rs , qu ’il a  lu, p ré­
ten tio n  d ’in s tru ire  en am usan t.

M ichelet, ce profond penseur, au q u el i l  a  seulem ent 
m anqué d ’ê tre  chrétien , d is a it  que l'Almanach bien 
compris serait un excellent moyen d’éducation. — C’est 
ce q u ’essaie de réa lise r  ce p e t i t  A lm anach.

E n tre p ris  sous les auspices d e  p lusieu rs de  NX. SS. 
les É vêques e t  en p a rticu lie r  du  v a illa n t Archevêque 
d e  C am brai, Mgr Sonnois, i l  ap p o rte  ch aq u e  m ois à 
ses lecteurs des a rtic le s  v a riés su r tous les su je ts : 
Agriculture, B eaux-arts, Études religieuses, H isto ire, 
Horticulture, Industrie, Jeux d’esprit ; Pensées, Sciences, 
Variétés, etc ., etc. Aussi, se recom m ande-t-il de lui- 
m ême au x  Œ uvres ouvrières : C a téch ism es, Cercles, 
P a tronages, Sociétés de  secours m utuels e tc ., etc.

Le g rand  pontife  P ie  IX  e t  son illu s tre  successeur 
L éon X III o n t recom m andé e t  recom m andent encore 
comme un des p lus p u issan ts  m oyens de s a lu t pour 
n o tre  chère p a tr ie  e t  su r to u t pour no tre  sa in te  re­
lig io n , si v io lem m ent a tta q u é e  p a r to u t , les bonnes 
publications; ce que le Père F é lix  tra d u isa it  a in s i :

« A vous qu i avez reçu le  don d ’écrire, j e  d ira i  : 
» É crivez  encore, perfectionnez, aiguisez, si je  pu is le 
» d ire , l ’in stru m en t de  votre pensée, faites-en un g laive 
» qu i puisse percer d ’ou tre  en  o u tre  to u te s  les  erreurs 
» contem poraines.

» A vous qu i n ’avez pas reçu  ce don, ou à q u i vo tre  
» s itu a tio n  ne  perm et pas de  vous eu serv ir, j e  di- 
» ra i  : Un g ran d  devoir vous dem eure encore, e t  dans 
» l ’accom plissem ent de  ce d e v o ir , la  m eilleure  des 
» consolations : encourager, soutenir par vos ressources 
» pécuniaires, et surtout par votre action personnelle, 
» toutes les œuvres qui lèvent devant vous le drapeau de 
» la bonne presse, c’est-à-dire de  celles qui m archen t 
» à l ’ex tension  e t  à  la  p ro p ag atio n  du  règne de JÉ- 
» sus-C iiiusT , p a r  la  paro le ... »

Quoi de p lus é lo q u e n t!...
É coutons donc ces recom m andations e t  a idons t o u s ,  

d ans la  m esure de  nos moyens, ces œuvres populaires: 
ce sera aussi une aumône que nous ferons , aumôuo 
aussi g rande  e t  au ssi m érito ire  que celle d ’uu mor­
ceau de p a in  ou d ’une pièoe de  m onnaie, car elle s’a ­
dresse non seulement au, corps, mais aussi à l'âme de 
ceux à qui elle est fa ite .

E t  pour lu i donner encore p lu s  do m érites, faisons 
les con n aître  :

I o E n  en  p a r la n t  souvent, à  tous nos am is, à tou ­
te s  nos connaissances:

2° E n  les fa isan t vendre p a r  des colporteurs, don t 
le  sa la ire  se ra  fourni p a r les rem ises.

3° E n m e tta n t en  re la tio n  n o tre  M aison de L ille  
avec des lib ra ir ie s  ou a u tre s  personnes susceptib les 
de se ch arg er du  p lacem ent de  ces publica tions.

V oici leu rs p r ix  :
A lm anach de Don B o sco . 0,50 es. l’exem plaire, pris 

dans nos bu reau x  ; 0,70 es., expéd ié  franco.
A lm anach de N.-D. A u x ilia tr ic e : abonnem ent 3 fr. 

p a r  a u ;  num éro isolé 0 fr. 25 es., franco.
Remises v a r ia n t do 8 à  40 0[0 su iv a n t l'im p o rtan ce  

des commandes.
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